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 RESUME 
Le présent mémoire de master porte sur la traduction d’un extrait du roman So Long, 
Luise de Céline Minard. Le mémoire est divisé en quatre parties ; l’introduction est suivie par la 
présentation de la méthodologie, de l’auteur et de l’œuvre. La troisième partie repose sur notre 
traduction accompagnée par le texte original, et la quatrième sur l’analyse traductologique qui 
comporte un aperçu des difficultés et particularités intéressantes rencontrées lors de la traduction. 
L’objectif de l’analyse, basée sur les principes de la traduction sourcière, est d’éviter d’exercer 
les tendances déformantes décrites par Antoine Berman. Etant donné qu’il s’agit d’une 
traduction littéraire, excepté les difficultés aux niveaux syntaxique et lexical, l’analyse porte 
aussi sur la traduction des figures de style.  
 
SAŽETAK 
Ovaj diplomski rad bavi se prijevodom ulomka romana So Long, Luise, autorice Celine 
Minard. Rad je podijeljen na četiri dijela; nakon uvodnog dijela predstavljamo metodologiju te 
autora i djelo. U trećem dijelu predstavljen je naš prijevod, popraćen izvornikom, a četvrti kroz 
traduktološku analizu nudi pregled poteškoća i zanimljivih značajki djela koje su obilježile naš 
prijevod. Cilj je analize, temeljene na principima prijevoda koji pridaje važnost tekstu, stilu i 
jeziku izvornika, izbjegavati deformirajuće tendencije koje je definirao Antoine Berman. S 
obzirom na to da se radi o književnom prijevodu, uz poteškoće na razini sintakse i leksika, u 
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Le présent mémoire de master repose sur la traduction d’un extrait du roman So Long, 
Luise de Céline Minard. La traduction est suivie d’une analyse portant notamment sur la 
complexité et les difficultés de la ‘’traduction sourcière’’ et qui sera divisée en deux parties, dont 
la première consistera en un résumé des difficultés aux niveaux syntaxique et lexical, tandis que 
la seconde partie reposera sur les particularités stylistiques du texte de départ.  
Afin de donner un aperçu de ce que veut dire la traductologie ou le processus de 
traduction, nous allons d'abord présenter notre méthodologie en nous appuyant sur les travaux et 
les idées apparues au cours du siècle dernier. C’est ainsi que nous allons examiner les différentes 
approches à l’activité traduisante, en mettant l’accent sur l’un des sujets les plus importants dans 
ce domaine – la fidélité dans la traduction.  
Comme indiqué plus haut, la deuxième partie comporte notre traduction croate de 
l’extrait choisi, suivie par l’analyse reposant sur de nombreuses particularités du texte de départ, 
exigeantes pour différentes raisons, et non pas seulement à cause des obstacles linguistiques 
auxquels nous nous sommes confrontés, mais aussi en raison des figures de style mises en œuvre 
par l'auteur. Toutes ces particularités seront analysées à travers les objectifs d’une traduction 
sourcière, en évitant, pour ainsi dire, d’exercer les tendances déformantes décrites par Berman, et 
acceptant en même temps l’impossibilité de les éviter dans certains cas et proposant ainsi une 
traduction cibliste.   
Nous croyons qu’une telle traduction peut être réalisée en gardant un équilibre entre la 
fidélité au style de l'auteur et la fidélité au contenu, ainsi qu’en trouvant un moyen d’exprimer 
l’un comme l’autre dans la langue d’arrivée, ce qui exige non seulement la connaissance 
profonde des langues en question mais aussi de la créativité et des compétences en écriture, 








La traductologie est une science jeune qui s'est affirmée au cours du vingtième siècle et 
qui a donné lieu à d'innombrables travaux et débats dans la plupart des langues. Bien que cette 
activité ait existé depuis beaucoup plus longtemps en pratique qu’en théorie, l'apparition de 
l'analyse du processus de la traduction et la réflexion sur cette activité s’est avérée utile, même 
requise, puisqu’elle nous a donné un support méthodologique et elle a fixé les objectifs à 
poursuivre en traduisant. 
La plupart des théories (contemporaines) traitant le sujet de la traductologie ou de 
l'activité traduisante ont tendance à s'inspirer des méthodes et des études déjà formulées, 
tendance qui a par ailleurs donné naissance à la traductologie linguistique. L'approche théorique 
linguistique, fondée sur la science de la langue, avait plutôt des caractéristiques didactiques et 
descriptives, presque prescriptives, tentant de proposer entre autres une méthodologie ou un 
métalangage. De l’autre côté, avec des traits presque complètement différents et s’appuyant 
plutôt sur l’expérience et la pratique, s’est introduite la traductologie littéraire, qui prend en 
compte maints éléments extralinguistiques. Ses théoriciens soutiennent la thèse que traduire (la 
littérature) exige beaucoup plus que simplement décoder le texte. 
Dans le but de proposer un résumé de ces courants théoriques, nous allons nous appuyer 
dans un premier temps sur la classification d’Antoine Berman présentée dans son article La 
traduction et ses discours. Les théories traductologiques reposant sur la linguistique, la poétique 
et la littérature comparée sont recueillies sous la catégorie des discours objectifs. En ce qui 
concerne l’approche linguistique, Berman remarque que : En théorie, la linguistique affirme que 
la traduction est pour elle un thème essentiel, une opération dont elle doit montrer la possibilité 
ou, éventuellement, l’impossibilité (Berman 1989:  673). Parmi les représentants de la théorie 
linguistique de la traduction se distingue Eugene Nida, qui dans ses traductions met l’accent sur 
le signifié et le message plutôt que sur la forme. Autrement dit, son objectif est de créer un 
message clair et intelligible, ce qu’il confirme en affirmant : La traduction consiste à produire 
dans la langue d’arrivée l’équivalent naturel le plus proche du message de la langue de départ, 
d’abord quant à la signification, puis quant au style (Mounin 1986 : 278).   
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Nous pouvons également citer un autre grand adepte du lien indissoluble entre la 
linguistique et l’activité traduisante, Maurice Pergnier, qui décrit ce lien de la manière suivante : 
Théorie de la traduction et théorie linguistique sont en effet totalement imbriquées et solidaires 
l’une de l’autre, puisque l’objet de la linguistique est le langage et que la traduction est l’une 
des manifestations de langage parmi d’autres. (Pergnier 1981 : 255) 
A partir des idées présentées dans le cadre des travaux sur la théorie linguistique, nous 
pouvons arriver à la conclusion que si nous considérons la linguistique comme une théorie, la 
traduction pourrait être envisagée comme sa pratique. Cette pensée peut être examinée plus 
profondément à travers une autre thèse de Pergnier : 
…théorie de la traduction et linguistique générale sont condamnées à travailler et à progresser 
ensemble, non seulement parce que la linguistique (…) apporte à la théorisation de la traduction 
des concepts et des instruments d’analyses qui sont indispensables à l’examen d’un phénomène 
aussi complexe que la traduction, mais aussi parce qu’une théorisation de la traduction à partir 
d’une expérience de sa pratique est de nature à faire progresser (…) tous les aspects de la 
théorie linguistique. (Pergnier 1981 : 262) 
Parmi les pionniers de la traductologie linguistique, il faut mentionner aussi deux auteurs, 
J.P. Vinay et J. Darbelnet, qui ont proposé une méthodologie des principes généraux de la 
traduction avec leur stylistique comparée, étude comparative de deux ou plusieurs langues, que 
nous avons eu l'occasion d'examiner plus à fond lors de nos études. En d'autres termes, ils ont 
défini les procédés de la traduction, qui par exemple, utilisés rétrospectivement, peuvent servir 
comme des instruments d'analyse traductologique. Similairement aux autres courants 
contemporains, leur intention était d’éclaircir le processus et le produit de la traduction. 
Bien que leur étude se soit révélée être l’une des plus utiles dans le domaine de l'analyse 
traductologique, elle avait certainement des points faibles, surtout du point de vue de la 
traduction littéraire. Voilà comment les a examinés Michel Ballard: La traduction n’est pas 
donnée et ne peut se faire à coup de procédés, même si les équivalences préétablies peuvent 
servir ou coïncider avec l’effectuation de l’acte. Elle suppose une maîtrise des langues mise au 
service de l’exégèse et de l’écriture (Ballard 2004 : 4). 
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De l’autre côté se sont situés les théoriciens de la traduction littéraire, ceux qui peuvent 
être considérés comme ‘’sourciers’’ d’après Ladmiral. Les plus prolifiques et remarquables 
parmi eux étaient Antoine Berman, Henry Meschonnic et Walter Benjamin. Selon eux, le 
traducteur devrait être fidèle à la langue source tout en soutenant le maximum de caractéristiques 
du texte de départ. Berman, par exemple, fait un résumé des tendances déformantes qu’il pense 
être représentées dans toutes les traductions. Il élabore ces treize tendances, dont le point 
commun est la déformation du texte littéraire original, dans son ouvrage La traduction et la lettre 
ou l’auberge du lointain. Par ailleurs, il oppose deux concepts de la traduction – la traduction 
éthique et la traduction ethnocentrique. Pour cette éthique de la traduction, il propose la logique 
suivante : L’acte éthique consiste à reconnaître et à recevoir l’Autre en tant qu’Autre (Berman 
1999 : 74). Par opposition à la traduction éthique, il existe selon lui la traduction ethnocentrique 
et la traduction hypertextuelle et elles sont toutes les deux à éviter, puisque la traduction 
ethnocentrique ‘’ramène tout à sa propre culture, à ses normes et valeurs, et considère ce qui est 
situé en dehors de celle-ci – l’Etranger – comme négatif’’ (Berman 1999 : 29), tandis que la 
tendance hypertextuelle ‘’renvoie à tout texte s’engendrant par imitation, parodie, pastiche, 
adaptation, plagiat, ou toute autre espèce de transformation formelle, à partir d’un autre texte 
déjà existant.’’ (Berman 1999 : 18). 
Excepté ces contraires au niveau des théories linguistiques et littéraires de la traduction, 
nous pouvons remarquer de nombreux théoriciens qui, afin de proposer leurs propres définitions 
et méthodologie, cherchent à trouver l’équilibre entre des oppositions comme par exemple la 
fidélité et la ‘’trahison’’, la lettre et l’esprit, verbum pro verbo et sens pour sens, le message et 
l'unité. 
Parmi celles-là, la dichotomie de la fidélité est celle qui nous intéresse le plus, non 
seulement parce que de nombreux théoriciens ont débattu de ce sujet, mais aussi parce qu’il pose 
généralement beaucoup de problèmes au traducteur, problèmes que nous avons également 
rencontrés dans notre traduction. 
Cette dichotomie qui se manifeste dans les travaux de Jean René Ladmiral sous la forme 
des termes ‘’sourcier’’ et ‘’cibliste’’, et qui existe aussi chez Georges Mounin avec ses ‘’verres 
colorés’’ et ‘’verres transparents’’, ou même chez Cicéron qui oppose la traduction ut orator et 
ut interpres, peut être définie, de manière plutôt superficielle, comme la distinction entre la 
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traduction libre et traduction fidèle - par rapport au texte source. Alors, en parlant de l’(in)fidélité 
en ce qui concerne la traduction littéraire, on évoque un choix que le traducteur fait entre la 
fidélité à la langue d’arrivée d’un cote et la fidélité au style de l’auteur ou le texte source de 
l’autre. 
Afin d’obtenir un meilleur aperçu du sujet, reprenons les définitions proposées par 
Ladmiral : Les sourciers sont ceux qui traduisent (ou qui, du moins, prétendent traduire) en 
mettant l'accent a) sur le signifiant, b) sur la langue et, évidemment, c) sur la langue-source. Les 
ciblistes, à l'opposé, mettent l'accent a) non pas sur le signifiant, ni même sur le signifié, mais 
sur le sens du message, b) non pas sur la langue, mais sur la parole, c'est-à-dire sur le discours, 
sur le texte, sur l'œuvre à traduire ; et c) il s'agit pour eux de mobiliser tous les moyens propres 
dont dispose la langue-cible (Ladmiral 2004 : 18). 
Mis à part son interprétation de ces deux termes proposés, Ladmiral nous révèle clairement sa 
préférence, ce qui nous amène à la question du choix. Bien entendu, en faisant ce choix ou en 
prenant cette décision, le traducteur accepte d’un côté de sacrifier quelque chose dans le texte 
original, et de l’autre d'en favoriser certaines caractéristiques. Si on décide de se concentrer 
plutôt sur le sens et le message et de les transmettre de façon linguistiquement le plus correct 
dans la langue d’arrivée, on risque de perdre des traits stylistiques, littéraires, même culturels 
appartenant au texte source, et dans les cas extrêmes même de perdre l’originalité de l’original. 
D’autre part, si nous nous concentrons trop sur le maintien de ces caractéristiques et sur la 
fidélité au texte source, le produit de notre traduction peut paraître étrange au lecteur. Compte 
tenu de toutes les autres contradictions issues de ces théories traductologiques, ‘’la tâche du 
traducteur’’ se révèle être une recherche incessante d'équilibre dans le but d'atteindre une 
homogénéité. Si l’on considère la traduction comme un lien entre deux langues et à la fois deux 
cultures, il ne serait pas souhaitable de soutenir les possibles limitations de la langue d’arrivée au 
détriment de la langue et texte source et ses traits culturels et extralinguistiques, tout comme il ne 
le serait pas de priver le public visé d’une lecture paisible et aisée.    
Autrement dit, en réalité, c’est-à-dire en pratique, il est difficile de faire un choix strict, 
de prendre une décision définitive, et donc un traducteur peut se déclarer être à la fois sourcier et 
cibliste. Mais, Ladmiral considère cela impossible et selon lui, c'est marier l'eau avec du feu. 
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Il s’agit vraiment d’une matière à discuter parce que, même si dès le début et bien 
consciemment on opte pour l’une de ces deux options, c'est avec les détails, surtout au niveau de 
la langue, que le traducteur peut avoir des doutes. Evidemment, chaque traducteur est confronté à 
des problèmes linguistiques, que ce soit au niveau du vocabulaire ou des formes plus complexes, 
et son devoir devient de surmonter toute barrière linguistique possible. Alors on peut arriver à la 
conclusion qu’en ce cas-là le vrai choix (et la vrai différence) serait soit trouver une bonne 
solution (en ce qui concerne le sens) dans la langue d’arrivée, soit la trouver tout en restant fidèle 
(surtout en ce qui concerne les aspects littéraires) au texte source.  
Puisque nous avons opté pour une traduction littéraire et sourcière, une traduction que 
nous allons examiner plus profondément dans le chapitre prochain consacré à notre analyse, nous 
trouvons important de prendre en compte ce que c’est la littérature ou ce qui fait une œuvre 
littéraire. Par conséquent, le traducteur devrait se rendre compte que, comme l'auteur n'a pas 
choisi son sujet ni adapté son style d'une manière qui puisse plaire au lecteur ou pour satisfaire 
les dogmes linguistiques, il ne devrait pas le faire non plus. Si l’auteur est connu par son style, le 
traducteur devrait respecter ses choix stylistiques. Bien sûr, la langue est le moyen d’expression 
d’un écrivain, mais il faut aussi prendre en considération le fait qu’il existe dans la langue plus 
d’une manière (linguistiquement correcte) d’exprimer une idée, une pensée. En guise de réponse 
à des théories sur la traduction littéraire de l’époque, qui ont examiné les valeurs 
extralinguistiques et l’altérité culturelle, Ladmiral remarque : 
Si c'est bien une œuvre littéraire qu'il s'agit de traduire, l'essentiel qu'il y aura lieu d'y 
privilégier n'en est pas la texture socioculturelle, voire ethnolinguistique — ce qui reviendrait à 
ravaler le texte au rang de simple document — mais bel et bien sa littérarité ! (Ladmiral 2004 : 
22) 
Suivant les idées présentes au-dessus et nos impressions personnelles, on peut arriver à la 
conclusion que dans la traduction il faut d’abord identifier et interpréter le sens du texte. Pour un 
traducteur littéraire, il s’avère aussi important d’étudier l’auteur et ses autres travaux afin 
d’obtenir un meilleur aperçu de la langue, des figures stylistiques qu’il utilise. Dès qu’on 
commence à examiner ces détails, nous nous engageons dans ce que Berman appelle la seconde 
tache de la traductologie qui: … consiste à expliciter ce qui, dans la traduction, relève d’autre 
chose que de la communication des contenus et de la restitution du sens : le travail sur la lettre. 
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(Berman 1989 : 677) En d’autres termes, nous croyons que la traduction ne s’arrête pas aux 
significations et aux mots mais qu’elle doit en plus transmettre un ensemble déverbalisé, ce que 
Henry Meschonnic tente d’expliquer en disant : La bonne traduction doit faire et non seulement 
dire. (Meschonnic 1999 : 22) 
 
2.1.AUTEUR ET ŒUVRE 
 
Céline Minard, née en 1969, est considérée être un des plus grands noms de la littérature 
française contemporaine. Après avoir étudié la philosophie, Minard a commencé à écrire des 
romans, en perfectionnant ses compétences dans un large éventail de styles. D'un roman à l'autre, 
elle a prouvé être capable de vivifier des registres, des périodes et un langage complètement 
différents. Pour en citer quelques-uns, Faillir être flinguée, western des origines, Le dernier 
Monde, un roman de fin du monde et Bastard Battle, en forme d’un roman de geste médiévale.  
Dans son roman So long, Luise, pour lequel elle a reçu le prix franco-allemand Franz 
Hessel, Minard prend la voix d’une femme écrivain connue rédigeant son testament, qui est en 
effet un recueil des souvenirs de son enfance, mêlés à l’histoire de sa carrière d’écrivain, de ses 
aventures et de sa compagne de vie, Luise. Etant donné qu’elle adresse la plupart de ses pensées 
à Luise, il va de soi que ce long monologue est entièrement destiné à elle, la seule héritière. En 
ce qui concerne la structure de ce roman écrit à la première personne, il prend donc la forme 
d’une autobiographie privée de dialogues, écrite dans une langue fastueuse et inventive, infusée 
avec humour et ironie. Le texte est plein de transitions entre les contemplations philosophiques, 
descriptions expressives des lieux et des personnages, des évènements présents et ceux qui se 
passent dans un passée proche et puis plus lointain, tout comme des histoires inventées et 
interposées. C’est justement la langue utilisée et ces transitions et tournures qui de temps en 
temps rendent la lecture exigeante, ne laissant parfois aucune possibilité de se reposer sur le 
contexte ou les dictionnaires, mais justement ouvrant la voie à l’invention et l’imagination du 
lecteur et dans notre cas, du traducteur.  





Odabrala sam ovaj hotel zbog mnoštva potištenih 
vretenaca boje plavog Porschea koji vrludaju oko 
stupova između trske i kojima iz utrobe bruji u 
ritmu taktomjera, kao i zbog crnih trubačâ, koje  u 
snopovima rastu u šumi, zbog žita plave stabljike i 
zlatne glave, koje sve do prvih dana kolovoza 
prekriva brežuljak u daljini, i zato što cijenim 
kada, odradivši šesto propisanih koraka dnevno, 
naiđem na pet cvjetova hladoleža poredanih s 
jedne strane isušene jaruge, pored svježeg govna. 
Pogotovo ako ovo posljednje nije ljudsko već 
blistavi brabonjasti zamotuljak koji je ostavila 
neka srna ili crni veprov paketić.  
U ovoj mirovini, jer ovog puta smatram da je to to, 
imam svu slobodu zaustaviti vrijeme i ponovno, u 
svjetlucavoj sjeni velike vrbe što se njiše između 
nasipa i vode, prekriva čamac i klimavi ponton, 
pregledati svoj posljednji rukopis. 
Uklanjam, režem, odmjeravam i crpim iz jasnih 
brazdi svog sjećanja, pokušavajući očuvati, u 
iznenadnosti njihova pojavljivanja, snagu osjećaja 
za koje znam da su me prošli, ali za koje ponekad 
ne raspolažem doli jednim metatragom, tragom 
traga, sjećanjem sjećanja, koje je često također 
osiromašeno. Sada se više ne sjećam tog 
grotesknog lika kojem u nasljeđe ostavljam mrežu 
za rakove s uputstvima za uporabu iz prve verzije 
ovog posljednjeg rukopisa kojem se, naposljetku, 
nisam prestala povremeno i gotovo ritualno vraćati 




međutim, svijetla i jasna, poput uzorka pod lupom, 
slika sivog guštera koji je vrebao ispod kamenja u 
draču  u Faylu onog ljeta kada sam otkrila da se 
kontinentalna vrućina, propisno neizdržljiva, lakše 
podnosi u prozračnom pareu nego kad je čovjek 
potpuno gol u hladu suncobrana.  
Taj mali sivi, zeleni, gušter još uvijek dahće od 
užurbanog života nakon ručka sastavljenog od 
mahovine i lišajeva, smeđa, svijetlosmeđa boja 
voljenog tijela koje se, nogu dugih kao u skakavca 
koje su visjele s obje strane, ljuljalo u potpuno 
izlizanoj  visećoj mreži.  Pulsirajuće nosnice, 
zelena koža, bijela koža pod nasrtljivim 
pterokarijama, ritam njegova disanja u trenutku 
kada su se njegove ruke zgrčile i noge napele, 
usredotočene na vrtlog užitka, odgovarao je 
intervalima grozničavog stezanja malog zelenog, 
sivog guštera, skrivenog među kamenjem koje 
sam promatrala nekoliko trenutaka poslije. S njim 
se  tri tvrde i dlakave breskve sa sićušnog stabla, 
šum kosova koji čeprkaju po lanjskom lišću i 
zeleno oko ribnjaka — jednog od naših prvih 
ribnjaka — koje nas gleda i dršćući okružuje — 
ponovno rađaju.  Kao i draž dana.  
Sada, u parku ovog starog hotela koji sam 
odriješila njegovih živica (neumjesnih i uglavnom 
strunulih sjenica, koje su razdvajale dijelove 
oronulog kampa), znam, sad kad mi sav ribnjak 
pripada, da sam mnogo toga posjedovala i 




posjedujemo ništa osim možda moć  i sposobnost 
oživjeti, ispruženi ispod vrbe u sklopivoj stolici, 
ono što smo navodno već proživjeli.  
Sastavila sam svoju prvu oporuku gazeći sve 
dublje i dublje u treće desetljeće života, kada se 
moj uspjeh na tržištu uzdigao poput bibavice na 
mirnom moru, kako bih učinkovito spriječila 
moguće posljedice posmrtne otimačine ili drugim 
riječima, pustošenja izazvanog prešutnim pravom, 
zakonskim pravom predviđenim u slučajevima 
kada mu ništa ne proturječi.  Onog dana kada sam, 
nakon otužnog pogreba, shvatila da su oni koje 
obično nazivamo bližnjima sposobni u potpunosti 
i bez oklijevanja opovrgnuti odnose izgrađene 
tijekom pedeset godina strpljenja i pažnje, odlučila 
sam navratiti Javnom bilježniku kako bi pred 
Zakonom Zabilježio prezimena, imena i profesije 
onih povlaštenih koje sam priznavala. Pri punoj 
savijesti i iskreno.  
Ne vidim zašto bih pridonijela bogatstvu i 
blagostanju jedne sićušne male kreature koju 
nikada nisam vidjela, a koja je došla na riskantnu 
ideju roditi se iz testisa ili oplođenih jajašaca 
nekog od mojih bližih ili daljih istorkvnih 
uzgrednika.  
Stoga oporukom ostavljam i prenosim svim 
svojim agnatima, potomcima i srodnicima pravo 
da se kroz pamflet ili pogrdnu molitvu obrate 
mojoj vječnoj duši, u najžalosnijim uvjetima i 






Sada, za sve moje stvari i glavninu moje imovine, 
kao nositelja mog bogatstva,  tijela i svega što 
slijedi, uključujući radove i arhive koje treba 
zapaliti, određujem onu koja stoji na svjetlu i 
suzdržava se od drhtanja, Luise XX, heres esto, 
umjetnici po zanimanju. Nek učini plodnom, kao 
što smo to zajedno činile, slučajnost našeg susreta. 
Neka uživa i smatra da su seksualni odnosi, sve 
vrijeme, sva mjesta, samo sitnice otrgnute s 
olovnih potplata života; jer oštrica smrti svima 
nam prijeti. See you later, ljubavi. 
Znam da ne vjeruješ u to. Znam da, otvorivši 
prozor kao što je obećano ili pokupivši me vani ili 
pronašavši me u fotelji, uzevši možda moje tijelo 
u svoje ruke, ovo see you later nema za tebe 
nikakvog smisla. Kao što ni rečenica '' trenutni 
kralj Francuske je ćelav'' nema nikakvog smisla. 
No dobro, kao i u svakoj našoj svađi, svoj mojoj 
umjetnosti, ako je tako možemo nazvati, i svemu 
što slijedi, cilj je dokazati ti suprotno. See you 















Nikada ništa nisam napisala na engleskom.  
Unatoč svemu što sam znala o jezicima, točnije 
engleskom i francuskom, unatoč mojoj potvrđenoj 
i opetovanoj privrženosti engleskom kao mom 
stvarnom jeziku, mom jeziku stvaranja, unatoč 
svim mojim razmatranjima o njegovoj 
prilagodljivosti, kompaktnosti, izražajnoj 
neutralnosti, i iako sam u nekoliko navrata 
obrazložila takav svoj izbor – književni izbor, 
osobno književni, dopuštenje, mogućnost 
stvaranja mog osobnog teritorija budući da na prvi 
pogled nije bio moj, već naučen, pripitomljen, 
usvojen u odrasloj dobi, svjesno, jer je za mene 
bio suprotno nasljeđu, nepoznata zemlja kojoj sam 
samo poznavala koordinate, karta skrivenog blaga, 
prostor koji sam otkrivajući ga stvarala, riječ po 
riječ, doslovno, jer mi uostalom nije pripadao već 
sam ga, gotovo ga iznova izmislivši, koristila, i u 
toj uporabi – ili rabljenju, ostvarivši zamjetno 
poboljšanje – mogla se iščitati čitava struktura ili 
etiologija mog identiteta pisca, unatoč onim više 
ili manje nadahnutim — ali uvijek iskrenim — 
izjavama i tvrdnjama, činjenica je (that is the 
point), činjenica je da nikada ništa nisam napisala 
na engleskom.  
Osim popisa za kupovinu i nekih napomena i 
uputa mom kućnom pomoćnom osoblju u 
Mondeultu, osim nekoliko pisama, većinom 
poslovnih, osim svojevrsne zbirke uvreda za 




Sedamnaest ili osamnaest svezaka koje zasad čine  
moja sabrana djela napisano je na francuskom, 
mom materinjem i pramaterinjem jeziku. 
Prevedene su na engleski. Osim mog prvog 
romana, First days, koji je preveo moj bliski 
prijatelj Eliot, sve sam ih prevela na engleski. 
Nanovo ih napisala.  
Pretpostavljam da bi mi barem malo trebalo biti 
''žao''. Objava je brutalna.  
Organizatori desetak ili dvadesetak skupova na 
kojima sam — u dobroj vjeri — imala priliku 
sudjelovati (mislim, primjerice, na onaj na 
Stanfordu: Beckett, Nabokov i njihovi nasljednici, 
odabir jezika u suvremenoj Europi) zasigurno će 
imati  pravo osjećati se prevarenima.  
Kritičari koji su objavljivali ''XXX, prva francuska 
anglofona spisateljica'', ''XXX je najbolje što se 
dogodilo engleskom jeziku u posljednja dva 
desetljeća'', ugrist će se za jezik, ili pak okretati u 
grobu. Žiri Nagrade Booker možda će se ponovno 
okupiti i održati izvanrednu retrospektivnu 
sjednicu koja bi mogla završiti u alkoholu i 
uvredama. Lijepo sam vam rekao! Fucking 
frenchie! Dva puta! Dva puta smo je odabrali! 
Mnogi će se sjetiti mog nespretnog usmenog 
izričaja, previše obilježenog stranim naglaskom da 
bi bio iskren. Neporeciv znak bio je da sam imala 





Oksfordovaca, ali ne i Indijaca iz Indije! Neki 
sveučilištarci trljali bi ruke misleći na naslov svoje 
iduće teme istraživanja: komparativna književnost, 
''Prevara u fikcijskim djelima'', ''Flann O'Brien i 
njegove molekule, XXX i njezin usvojeni 
engleski, povijest teorijskog blefa''.  Neki će 
francuski intelektualci govoriti o dvostrukoj izdaji 
– jedna pravo, jedna krivo – tako se plete šal, a 
drugi će biti oduševljeni: autor se nam vraća! Uz 
skandal, aleluja! Prodaja će eksplodirati. 
Francuski ponos – uvijek pogrešno usmjeren – 
šepurit će se poput pijetla, kokošinjac, kukuriku, 
premda treba naglasiti: ja ništa ne povlačim. 
Engleski je moj kontra-jezik stvaranja. Moj 
engleski kontra-jezik izmišljen je prostor, istražen, 
komad po komad otrgnut mom izvornom jeziku, 
nepoznat prostor, upravo taj koji mi je omogućio 
da pišem na francuskom.  
Neka Calmar & Cie ne pokušavaju povratiti 
honorare mojih izmišljenih prevoditelja. Čitav 
jedan dosje povjerila sam odvjetniku Charruau, 
kojeg poznaju. Ako slučaj bude morao na sud,  
mogu sa sigurnošću pretpostaviti da  ishod ne bi 
bio u njihovom interesu (terećenje debitnog 
računa, gospodine Calmar, nije vam drago) i da bi 
slučaj postao presedan. A da ne spominjemo 
ismijavanje, pojavu često štetnu za jednu 
izdavačku kuću ozbiljnog ugleda.  






First days, koji je odmah po objavljivanju postao 
bestseler u svim anglofonim zemljama, koji je 
napunio police u velikim količinama izložen na 
istaknuto mjesto izloga knjižara Borders i Barnes 
& Noble (što je osim toga bio veliki nesporazum), 
oko kojeg su se europske inačice skautova (lovaca 
na glave) natjecali, Calmar & Cie, B.A.L. i 
Machette jednodušno su  ignorirali kad je još bio 
naslovljen Prvi novi dani i kada je predujam 
iznosio deset tisuća. Šalite se? Deset tisuća! Zašto 
ne sto. 
Pet godina kasnije, ne prepoznavši malo dorađen 
tekst, ''jedan tako dobar prijevod'', Calmar je 
nakon duge borbe za njega platio sto pedeset, s 
izrazom igrača koji je aparat  upravo blokirao na 
jackpotu. Što će se i dogoditi. 
Mogla sam tada misliti da imam priliku za osvetu i 
razotkriti ne obmanu već, kako reći, lijep ubačaj 
preko mantinele. To mi se učinilo malo niskim. 
Sigurno bih bila otišla s velikom prednošću za 
moje buduće prijevode ali i s ne baš dobrim 
izgledima. Pretpostavila sam da će  se francuski 
krug zatvoriti oko moje proze i da će XXX, prvi 
anglofoni pisac Francuske, postati XXX, francuski 
pisac, vezan za vernakular čije su dimenzije i 
širenje ograničene za ostatak svijeta. Druga 
značajna činjenica: moji su prihodi bili mnogo viši 
kod Platypus's Taila nego što bi to ikad bili kod 
Calmara; računajući čak i na prijevode - prava su 




od kojih mi je samo jedan pripadao de jure. 
[S tim u vezi, draga, zamoli Giacoma da u 
izdavačkoj kući naprave malu reviziju, pokupi 
sredstva (prava autora u odsutnosti, prava na 
adaptaciju, izvedena djela, itd.), i nemoj ih popiti, 
imamo dovoljno toga u podrumima, nego ih 
prokockaj u Inartyju i IZGUBI. Uzmi vremena 
koliko god ti treba. Sve mora nestati!] 
Usto, bila sam i predmetom šarmantne pažnje g. 
Thorpa, mog (neprežaljenog) izaslanika za tisak 
kod Platypus's Taila, koji me je vodio na mjesta s 
najlošijim higijenskim uvjetima u Boroughu i 
donosio mi agrume u medu prije radijskih 
intervjua. Smatrao je da pišem na izvanredno 
novom i svježem engleskom, lišenom ostataka 
ogorčenja Commonwealtha -  i to s pravom, prema 
njemu, Francuzi nikada nisu bili kolonizirani, 
sjetite se Vilima I.! Bitka kod Hastingsa! 
Nezaustavljiv!  Nov, dakle svjež, i u stanju 
probuditi Latine iz njihovog trostoljetnog ili 
četverostoljetnog sna. G. Thorp imao je opsežne 
geolingvističke teorije  koje su se razvijale uz 
runde Guinnessa, zbog čega sam dugo vjerovala 
da posjeduje irske korijene. 
U Bloomsburyju sam mu voljno i ne štedeći 
ponavljanja objašnjavala kako sam oko dvanaeste 
godine, s osjećajem neprihvaćanja pomiješanim s 
pobunom vrlo sličnoj onoj koja slijedi nakon 
vijesti o smrti prijatelja, otkrila da francuski jezik 




Dostojevski bio ruski pisac, nije mi nimalo 
smetalo, lako sam to prihvaćala, ali da je pisao na 
ruskom, eto to je bilo zapanjujuće otkriće koje 
sam odmah odbacila, svrstala u rang laži s ciljem 
klevetanja. Na razinu krajnje nemoralnih tvrdnji 
koje su nijekale postojanje Long Johna Silvera, 
kuhara gusara s Hispaniole, ili koje su propitivale 
autentičnost postupaka rasuđivanja koje je u svim 
onim zločinima pokazivao g. Holmes.  
Godinama kasnije, uslijed jednog obrnutog i 
proporcionalno revolucionarnog pokreta, otkrila 
sam da je broj ljudi koji se služio tim jezikom 
(mojim) u stvarnosti vrlo mali. Mahnito posezanje 
za međunarodim tiskom na koji sam se oslanjala u 
čitavom jednom periodu svoje mladosti, zatvorena 
u sobi i zaljepljena za računalo koje mi je u 
paketima dostavljalo informacije i poruke mnogih 
naroda na neraspoznatljivim i ponekad napola 
zaboravljenim jezicima – irokeški, guaycuru, 
xavante, kiowa – uvjerilo me u bezvrijednost, da 
ne kažem ništavnost francuskog, ne samo zbog 
njegove ekpresivne potencijalnosti (Snijeg. Kakav 
snijeg? Otopljeni snijeg. Napadani snijeg. 
Otopljeni plavi snijeg pod mjesečinom. Očvrsnuli 
topli i mekani snijeg), već i zbog njegove 
sposobnosti prijevodnog usvajanja ili 
razumijevanja. Svake se godine, četrdeset posto 
tekstova objavljenih na engleskom prevodi i 




Što znači da je šezdeset posto te književnosti, 
daleko najbogatije, nedostupno znatiželjnom 
čitatelju monoglotu. Što onda reći o jeziku 
Oregonaca? Osim ako Oregonci ne pišu (samo me 
pisanje zanimalo), jezik Oregonaca bio je jedna 
više rupa u mom. 
Ova proturječna i šokantna otkrića, jedno oprečno 
drugom, mogla su me nagnati da uronim u iscrpno 
izučavanje svih ljudskih jezika ili u karijeru  
svestrane i dobro umrežene prevoditeljice. Od 
toga nije bilo ništa, stoga što sam tada upoznala 
Paige i što se u krevetu koji je bio poprište naših 
čudnovatih i vrućih veselja i eskapada razjasnilo, 
da Isto nije jedan jednostavan pojam. U toj 
groznoj kući u Ruelu koju su njezini roditelji 
napustili, provedosmo jednu ispunjenu, blistavu, 
mom srcu toliko dragu noć istražujući izvanrednu 
metamorfnu moć želje. Njezinu nepostojanu 
svemoćnost, svestranost. Mnoštvo priča i tijela u 
kojima se pokrene, njihova mogućnost da se 
pojave i preobraze u treptaju oka u trenutku žara 
akcije, ne ometajući ili prekidajući je, već potpuno 
suprotno hraneći je nadmećući se obiljem 
raspoloživih preobrazbi iz nepredvidljivih izvora i 
sredstava. Neslućenih.  
Te noći kada sam shvatila da je moguće voditi 
ljubav poput muškarca, poput žene, s tom ženom 
kao žena, kao muškarac, kao jarac, kao vrag, kao 
duh s tamjanom, plivati u vodi i gorjeti 
istovremeno —  oh sweet heart, o how you have  
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surprised me in the dead of the night — te se noći 
zasigurno zapečatila i oblikovala moja sudbina 
pisca i odluka o mom jeziku: Paige je Australka.  
''Ako hoda na svjetlosti Kosa, u šumu tkanine u 
boji, ako na rukama prstenje broji, ako ima nos 
poput Klodije, Lezbije, Cintije ili Helene, onda je 
vrijedna jedne poeme.'' To je na svoj način bio 
First days, prva interpretativna gesta, a ne prazna 
pornografska priča kakvim su ga smatrali. No 
dobro. Dao je bar priliku Eliotu da u suvremenom 
rječniku oživi stare Shakespearove smjelosti i, u 
skladu s njezinim položajima i varijablama, 
nazove macu (pičku) ruff, scut, lock i salmon's 
tail. Upravo je to oživljenje uostalom i uvjerilo 
Yorga Braytona, urednika u Platypus's Tailu da 
objavi taj prvi, kako kažu ''obećavajući'', roman.  
S Eliotom, proces prevođenja bio je pun 
suprotnosti, gotovo kriminalno suučesništvo, puno 
sumnji i optužbi iza zatvorenih vrata, prepirki, 
hihotanja i zakletvi obostrane odanosti (uzimao je 
deset posto za prijevod i posredovanje, pet za 
diskreciju), i oboje nas je naveo na radikalne 
izmjene u nekim budućim projektima.  
Na kraju pustolovine, planirao je prestati sa svim 
književnim aktivnostima i upustiti se u ono što ga 
je opsjedalo od njegova razvoda: transvestitski šou 
inspiriran Moulin Rougeom. Što se mene tiče, ja 
sam zasigurno znala dovoljno engleskog da bih se 
mogla snalaziti sama, pa čak i ako izdam samu 




nevjerna i obratno, ako budem provodila 
nepodnošljive noći i bolje dane.  
Bio je to dugotrajan proces za oboje. Eliot je 
krenuo na satove pjevanja i plesa kod Janet 
Woodson, učiteljice baleta u Parizu, i kod mene 
priređivao razuzdane zabave koje su u nekoliko 
navrata mobilizirale udruženje za obranu 
susjedstva petog arondismana.  
U njegov stan u Southwarku koji mu je bivša žena 
temeljito ispraznila, donesen mi je sklopivi kauč, 
Sennhaiser zvučnici od 150 vata, više sanduka 
bourbona, a ja sam se zabavljala primanjima i 
razgovorima.  
Istodobno smo značajno napredovali i, ako je moja 
preobrazba bila manje vidljiva od njegove, nije 
bila manje korjenita : poput lososa, velikim 
udarcima salmon's tailom penjala sam se protiv 
struje tokovima Temze i Seine, prateći poput 
snažne ribe isprekidanu liniju – malo u zraku, 
malo u vodi – onoga što će postati moje sredstvo 
pisanja: laž. 
Neka stvari budu jasne, izuzev Eliota i Luise, 
nitko nikada nije znao što sam to mućkala između 
svoja dva jezika. Čak ni moj švicarski agent 
Giacomo Bisiach, kojeg sam kontaktirala nakon 
moje druge knjige predstavljajući se kao 
ambiciozan, pohlepan pisac, nesposoban za 
iščitavanje ugovora ali svjesni nepuritanac, 
odnosno da ne, nije mi bilo ni umjesno ni sjajno  
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tijekom dana prati suđe u nekoj rupi u Brooklynu, 
a tijekom noći na klimavom stolu pisati najveća 
remek djela 21. stoljeća. Bilo to ispijajući velike 
količine kave s alkoholom, pušeći jednu za 
drugom kutije smrdljivih cigarilosa, ili tonući 
naposljetku u homerovski alkoholizam kako raste 
moja posthumna slava. Ne, hvala. I usto, ako zna 
za nekog javnog bilježnika upoznatog s 
međunarodnim pravom, učinio bi mi uslugu jer 
imam neka sredstva za uložiti. 
Giacomo je od prvog dana bio odličan savjetnik. 
Otvoren, ugodan i izravan, pogledao je brojke koje 
sam donijela, novinske isječke, vrlo brzo, i stavio 
ruku na moj rukopis izjavljujući kako će me 
nazvati za tri dana. Dok bih čekala, ako sam imala 
nekoliko trenutaka, rado bi mi predstavio neku od 
svojih poznanica kod Petermana. 
Dva sata kasnije, otvoren je moj prvi bankovni 
račun.  
Pojam ''utaje poreza'' za mene nikada nije imao 
negativan smisao. U tom sastavu, riječ porez, a 
priori negativno obilježena, stroga, postaje tako 
prozračnom da zadobiva zanimljive nijanse starog 
zlata, poput crvenog mjeseca obavijenog toplinom 
vrelog dana  na ogromnom i potpuno crnom nebu, 
izbušenom milijardama uboda iglom.  
''Utaja poreza'', gotovo oksimoron, otvara magičan 
prostor paradoksalne slobode, i primjer je 
preustroja jedne jako stare govorne figure čija  
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učinkovitost ne može ostaviti ravnodušnim. 
Ponajmanje jednog pisca.  
Ne sumnjam da je Republika, i njezin nužni 
porezni sustav, struktura koja jamči više ili manje 
stranačkih oportunista i ostalih pretjerivanja i 
demonstracija grube sile. Ali kada Republika 
zaboravi ili zaniječe, pregazi ono što će biti upravo 
njezin budući naraštaj, trebalo bi pojedinačno i u 
ime dostojanstva poduzeti određene mjere zaštite. 
Yorg Brayton nije mi mogao ponuditi izdašan 
predujam - bili smo tek pri teoretskim 
spekulacijama - ali poslao mi je gospodina 
Thorpa, naoružanog kišobranom i marljivom, 
neprestanom aktivnošću.  On je pak smatrao moje 
odredište vrlo zanimljivim, ponavljao mi kako nas 
odluke često zateknu a da ih i sami nismo svjesni i 
dao mi na raspolaganje, nakon nekoliko kratkih 
poziva preko Kanala, Fordov ''vrlo dobro 
izolirani'' kombi jednog od njegovih prijatelja.  
Tako sam u šest mjeseci proputovala velike irske 
visoravni, tresetne i crne i puste, te se naposlijetku 
zaustavila na visinama Lobinstowna u 
nenamještenoj ultramodernoj kući poput 
člankonošca na rubu ljepljive stijene.  
Ostala sam tamo neko vrijeme slušajući agresivne 
galebove kako se ganjaju po obalnom putu i 
razmatrajući, ponajviše ujutro, ironije povijesti. 
Jesam li trebala prati kosu vani, ispred parapeta, sa 




drugoj prije nego što se, jednom zauvijek, vratim u 
Francusku i naiđem  na bezbroj peripetija te na 
kraju, slavu? Ili je trebalo da jednostavno sjedim 
na onoj klupi i zapisujem i ne baš osobita 
uznesenja od kojih su podrhtavale daske ispod 
moje guzice. Sjesti na trkaći bicikl tankih guma, 
protumarati krajem  i zaustaviti se u prvoj crkvi i 
usred noći zasvirati samotne orgulje? 
Bilo je potrebno provesti šest mjeseci i jedan dan 
u irskoj zemlji kako bih mogla imati koristi ne 
više od obične utaje već izravno od raja. Poreznog. 
U to sam vrijeme dakle već bila na vratima raja. 
Kad su se konačno otvorila, uskočila sam u avion 
za Italiju. Kako se kaže, ozebla sam. 
Nakon tri mjeseca produženog proljeća na otoku 
Ventotene drevne obitelji Caetani, postalo mi je 
jasno da mi je umjesto raja bila draža utaja.  
Desetljeće kasnije trebala sam se tamo vratiti s 
tobom, moja draga molitvo, kakvog li 
oduševljenja! Još bolje: podstavljenog morskom 
svilom! Taj život okupan svjetlom,  kuća 
otvorenih vrata i prozora, tvojoj slici na palubi 
broda koji je prevozio od otoka do kopna, 
otvorena vjetru, ruke, usta i košulja, potpuno 
otvorena, usana poput trešanja. Naše vrijeme bez 
sati, mjereno suncem, sieste tijekom najvećih 
vrućina, velika viseća mreža među maslinama i 
one jako bijele slike koje si u voćnjaku slikala o 




 naslonjena na oronuli zid čija ti je oker boja 
smetala, te preeksponirane Dante slike, raskošne, 
prožimajuća pjesma zrikavaca, moji produženi 
boravci pod pokrivačem pišući (B)racket, punog 
dodataka i osobnih komentara, suho bijelo vino, 
viski i jabuke, sve je to još u meni. 
I ne bih trebala reći još jer to je jedan dio našeg 
kraljevstva života, jedan živi dio koji neće proći. 
Koji ostaje – nepomičan - u pukotini vremena. 
Poput svih uspješnih utaja.  
Tako i ova koju upravo u ovom času pišem, ova 
oporuka, koja me nosi izvan vlastite smrti, 
sunožno, prema prolaznosti u kojoj će se 
suprotstavljene sile biografske kompozicije i 
rasula poništiti. 
I taj Mondeult koji smo zajedno odabrale domom, 
nije li on konačno ostvarena mirovina? Ovaj 
krajolik, ova takoreći neutralna zemlja, ovaj 
potajno obnovljeni i trajni ribnjak, samo mjesto 
gdje se može pripremiti zlatna tekućina (život) od 
divljeg oolonga ubranog na planini visokoj 
tisućama kilometara: prestara. Kao što sam  i ja.  
Ali što znači prestar nego svojstvo određenih 
kvalitetnih alkohola, ne da se sačuva, već da se u 
etapama njihovog sporog sazrijevanja otkrije čista 
svježina voća iz kojeg su kap po kap izvučeni.  
U rakiji koju mi je ponudio odvjetnik Charruau 
nakon prve prodaje nekretnine za koju sam ga 




Švicarskoj zovu Bartlett, kao da je dan prije 
ubrana sa stabla i poslužena na samom vrhuncu 
svoje mladosti. Samo u toj prigodi, kroz jasan 
doživljaj koji mi je obuzeo jezik i osvojio usta, 
počela sam shvaćati što njemu znači zanimanje 
bilježnika i doseg njegovih osobnih 
dokumentacija. Nismo toga dana razgovarali ni o 
čemu osim poslovima, ali neosjetno, u malim 
okruglim tijelima naših čaša, rakija je pogodovala 
našem intimnom i delikatnom budućem 
sporazumu.  
Među obožavateljima tvoje umjetnosti, taj 
istaknuti Švicarac čija je međunarodna aktivnost 
krvnom linijom povezana s venecijanskim 
vjerovnicima, od kojih vuče svoj strah od mora i 
jaku sklonost zemljoposjedima, koji se predstavlja 
kao ljubitelj umjetnosti, u doslovnom smislu, onaj 
koji voli i poznaje, zasigurno je čovjek koji je s 
najviše finese gledao i volio tvoje radove. Ono 
malo, gotovo prozirno platno koje si mu poklonila 
u zahvalu za naš boravak u Engdinu, znaš li da ga 
je postavio u svoj ured dva sata nakon našeg 
odlaska i nikada ga otamo nije pomaknuo? Vidjela 
sam ga prošli mjesec kada sam se išla naći s njime 
na nekoliko dana kako bismo razriješili pravne 
probleme koje je predstavljala tajanstvena 
oporuka. Nisam dakle bila u Londonu, kao što sam 
ti rekla, već u Genevi gdje sam se zapravo sastala 
s Giacomom.  Stavio je svoj potpis, kao ''ključni 
svjedok'', nasuprot mome, na ugovor koji će  
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Charruau sastaviti kako bi potvrdio ovaj paket 
riječi kada ja završim s njim.  
Rukopis će biti zatvoren i zapečaćen, ni on ni 
Charruau ne znaju što je unutra. I ni jedan ni drugi 
nisu, po obavezi, izravni nasljednici. Što je vrlo 
dobro. Uvijek sam s ta dva pravnika i poslovnjaka 
imala najurednije odnose, u mislima i na papiru. 
Prijateljstvo koje je vezano za naše profesionalne 
odnose stiglo je nekim drugim putem, 
nemjerljivim i slučajnim posredstvom ljudskosti. 
Nije se infiltriralo u financije. Među nama postoji 
savršeno povjerenje, tj. definirano i ugovorno, 
nepobitno povjerenje koje ne ostavlja mjesta 
pohlepi, sažaljenju ili ucjeni. 
Charruau je nepokolebljivo strog. Što se tiče 
Giacoma, on ima jako jasnu ideju o svom poslu 
koju je očvrsnulo šezdeset godina svakojakih 
pregovora i transakcija. Snaga je na strani pisca, 
potencijalnost pripada izdavaču, moć je u 
brojkama.  
On je prometni policajac.  
Na taj način, pisac ima slobodne ruke, ne podliježe 
zbirci, žanru, izdavačkoj kući, obitelji, svim tim 
ograničavajućim područjima. Izdavač je vraćen 
svojoj komercijalnoj funkciji, prodaje tekst a ne 
autora. I tako se može nastaviti život riječi, svi 
smo mi prolaznici, uključujući i čitatelja, 
književnost je drugdje, ona je uvijek drugdje.  
Ponekad tamo gdje je ne vidimo. U slijepim  
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točkama zapisnika nekih akata, na stranicama u 
posljednji čas zalijepljenim kao prilog, 
razotkrivajući i prikazujući tijelo teksta, na 
listama, kapsulama, mjehurićima, cistama, 
službenostima kojima je vrijeme uklonilo težinu 
autoriteta.  
''Nadalje mojoj Tevenette, mojoj miloj, nasljednici 
su obavezni  isplatiti sljedeću godišnju rentu: na 
Svetog Julijana tovar pšenice i raži, na Svetog 
Martina pet tovara vina, oku ulja i komad slanine. 
. Dvadeset sua da kupi sol i cipele, naime deset 
sua za Božić i deset za Svetog Ivana Krstitelja. 
Spomenuta Teventette, moja mila, moći će prema 
svojim potrebama uzeti drva iz drvarnice, kupusa i 
poriluka iz vrta.'' 
Trgovca više nema, ni njegove mile žene, ipak i 
dalje postoji, već toliko stoljeća, u otisku njegovih 
posljednjih želja, ljuska njihovog života. Njegova 
metonimija. Što je, stoga, prirodnije za pisca nego 
želja da sam proizvodi? Njegova ovlast ima 
najdulje trajanje – sjetimo se Villona – neka se ne 
uvrijede bilježnici. 
Nisam na svojoj stranici vladar vremena: ja jesam 
vrijeme.  
Ja sam ta koja pretače naslijeđe i transformira 
kuću u kuću, u nematerijalno dobro, neotuđivo, u 
tekućinu, nek nasumce teče, bilo koji par 






Ali uništi sve, lijepa moja, sve papire, skice, sve 
bilješke, pisma (ne  tvoja!). Kao tragove svog 
života želim samo knjige i ovaj rukopis – u koje 
sam puno uložila.  
Što se tiče strvinara, biografa, istraživača u 
području genetičke kritike: nek gore ti otrovni 
jezici! I onako kako je to zamislio Francois. Za 
ostalo nek me tumače pa čak i naopako, nije me 
briga, dapače! I ako tuda prođe neki beletrist koji 
zna više i bolje lagati od mene, ohrabri ga koliko 
je potrebno. Radi njegovog užitka, njemu u korist 
ili na zlo,  pristajem na sve to, neka mi izmisli što 
god hoće. Razvratan i iskvaren život, da sam imala 
robove (male i kovrčave), bila sklona debljanju, 
boci, imala strast za heroinom ( i to kakvu! ali ne 
za bilo kojom).  
Neka mi izmisli djetinjstvo, obitelj s nasljednom 
patologijom – svi preci su ludi- teta bi navečer 
vikala u stajama dvorca sa svojim psima. Njezina 
ljubav prema lovu sa psima pomutila joj je um. 
Otac je zakopavao svoje dijamante, silovao 
sobarice u podrumu i maskirao svoju ženu - 
groficu. U što? U pratilju za orgije u više smjerova 
u podrumima njihove talijanske vile. Tjerao ju je 
da jede zlatno prstenje koje je kasnije tražio u 
njezinim fekalijama - tako izgledaju strasti. Djed 
pijan od jutra do mraka, baka tiranin, željezna 
ruka, vrlo obrazovana. Za stolom, svi su se 
promatrali i proždirali pogledom, onoga tko bi 
tražio sol izvrijeđali bi poput životinje, pozivali su  
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kuharicu, a ona bi praznila soljenku u njegov 
tanjur i na odlasku pljunula. Banda užasnih 
seljačina, incestuoznih sirovina. Bučnih i 
vulgarnih skorojevića. Sestra se napola mrtva 
zaredila, brat, debil, pravi džentlemen, nosio je 
pečatnjak i kravatu u Winsdor čvoru, nemarno 
savršeno vezanom u mraku.  
Svi katolici i lizači oltara, jer je jednom neki rođak 
poljubio ruku papi, u stadu su išli na ponoćku 
podrigivati pečeno pile pod nosom svećenika. U 
restoranu, konobara su tretirali kao konja, kao psa, 
mijenjali stol šest ili sedam puta, i ostavljali 
uvredljivu napojnicu. Putovali su u karavanama, 
kao cigani. Bili su to veliki aristokrati, već 
generacijama visoki dužnosnici, portreti sežu sve 
do 17. stoljeća, imaju tragove u vojsci još davno 
prije Napoleona. Prabaka Talijanka u svoje  je 
vrijeme pozirala gola Velasquezu koji joj je na 
dnu trbuha naslikao dlakavi čuperak pantere - još 
jedna izgubljena slika. Kakva šteta! Svi su stradali 
na napad velikog vojvode:  sat je bio krivo 
namješten. Zaista kakva šteta!  
Moje je pak djetinjstvo, naravno, proticalo poput 
dugog mirnog potoka u srcu ružičnjaka. Na 
sumnjivom, za male pare iznajmljenom 
plemićkom imanju u dubini šumovite i visoravne 
zemlje. I bilo krajnje pustolovno i usamljeno. Park 
oko tog područja bio je moj omiljeni teritorij, veći 
od nekog potopljenog svijeta.  Skriven ispod 




temeljite ekspedicije poput Indijanaca, napetih 
ušiju, vučjeg pogleda. Poznavala sam sve sjene.  
Onu magnolije, beduinskog šatora, mirnu i svježu, 
ukrašenu velikim ružičastim cvjetovima koji su se 
mogli brati i gnječiti kako bi se dobila viteška 
pomada, pomiješana s listovima koprive. Onu 
grma lješnjaka, čupavu, nepodnošljivu. Ali taj je 
šuštavi grm davao najbolje batine i štapove. 
Savitljive za ribolov, otporne za hodanje, idealne 
za pokositi vrškove trave u hodu. A ne treba 
zaboraviti ni za skupljanje malih žireva, lijepih 
ljubičastih ljuski. Ni zeleni okus unutrašnjosti 
grančice.  
Sjena crvene hudike bila je poput lanterne magice. 
U proljeće, kad bi drvo bilo puno svih tih 
pahuljastih kuglica, sunce je pod njim prostiralo 
duge pramenove svježeg zlata.   
Promatrala sam životinjice kako prelaze od crnog 
do crvenog  pa do zlatnog, mijenjaju odijelo kako 
bi prešle valove tame i svjetla, tolike udaljenosti 
za njihovu patuljastu veličinu. Mrave, skarabeje 
veličine palca, naoružane za rat. Živica koja se 
dizala uza zid pri dnu, bedem tvrđave sa sićušnim 
puškarnicama (trebalo se provući kroz bodljikave 
grane i loše pričvršćene kamenove i zauzeti tajnu 
poziciju, uvijek ti sjajni Cherokee!) odjednom se 
pretvorio u prolaz u kraljevstvo Sjena i smrdljivih 





Oblikovala sam glinu jer sam se igrala špekulama 
u prašnjavim rupama. Moglo ih se oslikati, 
posušile bi se, dobro su izgledale nekoliko dana a 
poslije bi im otpadale krupne ljuske. Bilo je to 
strašno koliko i nokti na nogama. Na konju sam 
lovila vrapca lukom i strijelom i nožem, paučina 
se lijepila po mom licu, galopirala sam kroz šumu, 
za dlaku i uz zamah bičem spuštala glavu: prijeđi 
močvaru Bitko Paradoviću! Iš naprijed, trči u 
pokolj, istjeraj srne, pregazi muhe, protjeraj 
zmaja? Juri! A poslije užina, nikakvog sjećanja, 
bila sam već dosta odrasla, kriška paštete, čaša 
crnjaka. O spavanju ni govora: vilica u kestenu. 
Izvanredne topovske kugle ali ne za one sjajne, 
protiv LJUDOŽDERA! Koji su bili velike 
mahune, mekane i odvratne, ali trebale su rukavice 
s palcem. Za vile koje su nastanjivale park u 
svitanje nisu trebale rukavice s palcem, već  one 
obične, i umješnost, dobra sposobnost za tišinu i 
hladnokrvnost antropologa kod najuljuđenijih 
kanibala. Jer one su pile krv. Samo malo. Naglo su 
padale s pozadine listova u slobodnom padu prije 
nego bi se ponovno uzdigle u horizontalno 
lebdenje dvije sekunde prije udara i nestajale 
kotrljajući se poput kapljica žive na praznoj 
staklenoj ploči. Divile su mi se na svojim tajnim 
sastancima onog dana kad sam se ubola na ružin 
grm i pustila kraljicu da pije iz mog prsta. Nakon 






Igrala sam se sama. Čitala sam sama prije nego 
sam znala čitati. Voljela sam jesen i još je volim.  
Kako je to godišnje doba, koje se obično povezuje 
s opadanjem, sumračno i raskošno, moglo 
obilježiti nečije djetinjstvo, eto što začuđuje samo 
ljubitelje uznemirujuće radosti. Oni koji imaju 
bučne uspomene na igre graničara na vrućim 
čistinama, nogometne utakmice, na bande s 
političkim savezima i motivima.  
U gorljivom nastanku svijeta koji sam poznavala, 
bilo je mjesta samo za izmišljene igre. Pravila su 
se mijenjala, igrač se mijenjao, odgovarali su 
jedno drugome. Tako igra nije bila ni u igraču ni u 
pravilu već u igraču, u pravilu, između to dvoje, 
tamo, u pokretu, onome koji ju je, tu ondje i kako, 
pokretao. U dvorištu su to moji suvremenici 
nazvali varanjem i ja sam se tome začudila. Zašto 
im je stalo da ostanu u pravokutniku? Pornografija 
je i ovo i ono i ima svoje granice – ubacite  
trostruku penetraciju ali nikakvu, molim vas, 
nikakvu vremensku prognozu za neki nepoznati 
japanski otok. Bit će prenatrpano. Možda ste pak 
postmoderni? U tom slučaju, bilo bi dobro biti 
manje realističan: postmoderno osuđuje, ne 
uzbuđuje. Odaberite. Slobodni ste. Ako ste trans, 
sve je jasno. Transrodni, transdisciplinarni, 
transseksualni, kako god želite. Transparentni? 
Rasprave oko varanja završavale su loše. Nisam 
bila protiv kakve dobre tuče s vremena na vrijeme 




izražavanje svodilo na vježbu, istina energičnu, 
ali, kako reći? Senza sale.  
Igrala sam se, dakle, sama. Sa kvadratastim 
špekulama i perlama. Ali nisam sa sobom 
razgovarala više nego su to ostali činili – mislim 
na onog američkog klinca koji se smatrao genijem 
naročito zbog napada na odrasle i naručivanja 
dviju limunada na šanku, jedne za sebe a druge za 
svog crnog prijatelja kojeg nitko nije vidio, i koji 
je na kraju postao legenda bez lica, taj je bio 
napola lud! – i nisam pokazivala nikakve posebne 
značajke koje bi pridonijele statistici onih što 
vjeruju i prakticiraju načela DSM VII.  
Što se toga tiče, još je uvijek tako. Kako bih 
izbjegla bilo kakav pokušaj poništavanja ove 
oporuke, odlučila sam, prije predavanja rukopisa, 
proći skup uvjerljivih psiholoških testova koje će 
na određeni datum kao autentične također 
potvrditi moj bilježnik i savjetnici, ako bude 
potrebno. Neka se nitko dakle ne usudi mom 
slučaju prilijepiti dijagnozu senilne demencije ili 
kakve druge gluposti, oslanjajući se na tobože 
medicinska opažanja. Osvrti koji bi počinjali sa 
''oštećenje pamćenja i razvijanja ideja, agresivnost, 
razuzdan govor seksualnog karaktera, zbunjenost'' 
bili bi samo dokaz više nekulture doktora i lošeg 
utjecaja Svjetske zdravstvene organizacije na 
njihovu praksu. Istina je da ne vjerujem u 
psihološka ispitivanja, ali specijalisti se 




testiranja bit će dakle kompletna i opsežna, 
uključujući i test ravnoteže, smjestit ću 
picajzlama. Nisam čak ni toliko patologična da bih 
bila opreznija nego obično. Upozoravam: 
U slučaju da neka osoba, plemenita ili slobodna, 
velika ili mala, poželi poništiti ovu oporuku, bit će 
odsječena i odvojena od neba imaginarija iz 
trecento e dieciotto anni vukući za sobom u toj 
odvojenosti svojih sedam i sedamnaest 
nadolazećih generacija, koliko god nevine bile, 
zaboravne i u neslaganju s njezinim djelima. Što 
se tiče toga nekoga, neka bude siguran da će 
umrijeti u bunilu na postelji punoj gamadi. Prije 
nego mu dođe vrijeme, moja će se snaga dići iz 
zemlje i držati njegov skalp među prstima. Vidjet 
će ga kako besciljno šepa po svojoj četvrti, 
izgubljen, lajući na ulične svjetiljke, siroče. 
Govorit će se o Alzheimeru, no zapravo će mu 
moje ektoplazme začepljivati električne vodove i 
dovoditi ga do ludila, ostavljat će ključeve te ih 
ponovno uzimati, pucat će mu vodenjak bez 
trudnoće, pâsti će cvijeće svojeg cvjetnjaka, taj 
novorođeni starac što luta po ulicama zasutim 
pepelom neobjavljenog rata. Are you ready? 
Really? Ponavljam: čuvajte se tetoviranih divljaka 
koji se razumiju u hlapeće čarobne napitke i znaju 
po kojim šarkama vremena grebati. Nek' me ne 






Moj ennemy, ako se se pokaže da je bogat, bit će 
zgažen, potpuno opelješen, oguljen do kosti i 
prognan nogom u guzicu. Bio nevin ili, možda, 
tankoćutan, bit će pošteno silovan, jako grubo, 
grupno, jedan za drugim će ga sve dublje nabadati. 
Dopadne li se štakorima, pojest će ga. Užasava li 
se vreve, vrijet će. Bio siromašan i pomislio se 
obogatiti opovrgavajući me, ne ugrabivši ništa, bit 
će opskrbljen oružjem i prisiljen ciljati banku. 
Postoji li, umrijet će. Pobijedi li, izgubit će.  
Ako ga je zavist natjerala, zavidan će ostati, 
obješena jezika, uvijek isplažena, uvijek na zraku. 
Tako će mu se potpuno osušiti i na njega će moći 
staviti plaketu, po svom ukusu, ili po tuđem, kako 
mu drago. 
To iz ljubavi prema pravu, smatra moju formu 
prerasipnom i preispituje je, u kaktus će se 
pretvoriti, posađen nasred užarene pustinje, ruku 
uzduž boljikavog debla, sedam gladnih godina 
neće svjedočiti godišnjim dobima: ima samo 
jedno, samo žeđ. Neka misli na pića, natkriljen 
masnim zalogajem koji je prezreo. Neka se izvuče 
iz toga, pa ćemo vidjeti. 
To iz ljubavi prema književnosti odbacuje moje 
pravo, neka čuva svoju biblioteku, loše je 
napravljena, klima se, past će mu na glavu. Ako se 
izvuče, neka gura tačke! I neka je ponovno sastavi 




Ako se konačno i lešinari umiješaju, nek im se 
bace dražeje s medom, napunit će im zube i 
gubicu pa će je zatvoriti. 
Ako se slučajno pojavi neka stara ljubavnica, neka 
bude primljena, ali bez puno pompe; nisam 
mačkama napravila nikakvo kopile, čak ni u 
snovima. Neka izgubi zube pokušavajući dokazati 
suprotno, ako ih već nije izgubila, ništa nas neće 
uslužiti kao naše zubalo. 
Mogla bih nastaviti, u antičko doba nisu se 
ustručavali utvrditi iznos naknade za uništavatelje 
oporuka i grobova, u uncama zlata, astronomska 
cijena, popraćena najmoćnijim latinskim i 
vandalskim kletvama, ali nasljednik je u ono 
vrijeme raspolagao imenom i mänama, obavezama 
izvođenja libacija i spaljivanja na kućnom oltaru. 
Vruće ulje uvijek mi je štetilo bronhima, možemo 
i bez toga, što se tiče imena, neka se snađe, rodio 
se prije mene.  
Ovo nije bajka, bilo bi uzaludno verbalizirati sve 
moguće napade i parade. Tome je sklono pravo, 
koje beskonačno definira samoga sebe, a sklone su 
i neke osobe, koje riječi nadziru. U svakom 
slučaju pretpostavljam da  su brojni pravnici, 
odvjetnici i zakonodavci bili samo djeca uplašena 
pričom o trima željama. 
I ovo možda nije u potpunosti ugovor.  
Međutim, ta je kaznena odredba, kletva, 
tisućljećima na snazi, možemo se u nju pouzdati  
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(upozorila sam).  
''Pokopaj se s lukom u guzici'' nije tričarija na koju 
se ne treba obazirati, na primjer. Mlađahni novinar 
Standbyja dugo će se mislim sjećati kreme za vene 
koju sam mu ljubazno prepisala. Ne mrzim 
tvrdoglave ljude, ali treba biti na oprezu s 
takozvanim starim gospođama.   
Posebno kad se dođe k njima, kad ih se progoni na 
njihovom otočiću-utočištu, ne shvaćajući što su to 
rezervati divljine koja se krije u područjima ar po 
ar otetima civilizaciji, izašavši tako svjež iz 
aviona, propisno razbarušen, s glavom gattoparda 
spremnog za igru. 
Jednom sam ga mogla primiti u jahaćim hlačama, 
smještena u škripavom stolcu za ljuljanje, s 
lovačkom puškom na koljenima  i hajmo sinko, 
češljevi su u ostavi. Ali bila sam u društvenom 
modusu, šalica čaja možda? Trebalo mu je vidjeti 
facu dok je pio moj Pu Erh! Međutim: ne, 
mladiću, nemamo struje. Ali kažite mi, dolazite na 
intervju bez najave, usput tko ovdje koga 
intervjuira, dakle pitam vas, s praznom baterijom 
na mobitelu? U najmanju ruku čudnovato. Ah. 
Čudno je kako ova generacija misli da informatika 
nema povijesti, da je njihova slika i prilika, čista 
k'o suza, bezidejna, Gospođo (Gospođo!), upravo 
smo se rodili. Ovaj tu još je bio spermij dok sam ja 
bježala od Weba 2 ali misli da, s navršenih 
sedamdeset pet, čovjek ne razlikuje gusarstvo od  
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piratstva, da ostajemo na verziji XI.2.3 skoro 
svega. 
U svrhu informiranja, odvela sam ga u kratki 
obilazak vrta nabrajajući najosnovnije. Pedicularis 
densiflora, wild dagga, divlja salata, kratom, 
hmelj, salvia, baby woodrose, morning glory 
(sljedeća berba za Meretta i Cypriana), sve je to 
legalno, čak i u Švicarskoj, jeste li umorni? Vidite, 
Pu Erh dolazi  s Tajvana, naravno, ne uzgaja se 
camelia sinensis u bilo kojoj klimi. Dugo ćete 
šetati svoj mikro mikrofon? Podsjećate me na 
jednog od mojih engleskih prijatelja, Johna 
Burlyja, lovca na zvuk, odlazio je snimati u 
sjeverna predgrađa Londona. 
Vratio se prekriven bojom, s mikro mikrofonom u 
ustima, ošišan na nulu. Ah, ah, koje veličanstveno 
doba. Uostalom, ne sumnjam da znate da tehnika 
katrana i perja ne pripada isključivo Far Westu, 
zar ne? Koristila se za vrijeme križarskih ratova na 
vojnicima optuženima za pljačkanje, to jest na 
skoro svima, krasna vojska. Elem, stari se recepti 
prilagođavaju. 
Kad je Luise izašla iz svog ateljea s maskom i 
upaljenim plamenikom (da draga moja, vratila si 
se rastavljanju bačvi), pozdravio se: pobjegao 





4. ANALYSE TRADUCTOLOGIQUE 
 
Afin de proposer une traduction qui ne serait pas un transfert de sens tout simple, mais 
qui prendrait également en considération la littérarité et les traits stylistiques de l’œuvre en 
question, tout comme le style d’écriture de l’auteur, nous avons choisi d’abord certains aspects 
de l’original que nous croyons importants de transmettre dans notre traduction. Par conséquent, 
nous avons décidé de sauvegarder la structure syntaxique, qui affecte aussi le rythme du texte, le 
lexique, y compris les registres des mots, les expressions et les locutions, les figures de style 
comme par exemple les jeux de mots, paraphrases et l’intertextualité.  
Bien que ce choix repose sur les principes de la traduction sourcière, parfois nous avons 
dû opter pour une solution plutôt cibliste. Il nous semble important de montrer aussi ces 
exemples, pour faire un parallèle entre ces deux courants et pratiques opposés. Afin de donner un 
soutien théorique à notre analyse, nous nous sommes appuyés sur les tendances déformantes 
recueillies et définies dans l’analytique de la traduction proposée par Antoine Berman. En gros, 
l’objectif était de les éviter lors de la traduction et notre analyse en comportera plusieurs 
exemples. Pour commencer, nous allons présenter ces tendances ‘’rencontrées’’ avant de 
proposer, dans les chapitres suivants, comment les éviter. Nous avons le plus souvent dû 
échapper à l’appauvrissement qualitatif et quantitatif, renvoyant au remplacement des termes, 
expressions, tournures, etc. de l’original par des termes, expressions, tournures n’ayant ni leur 
richesse sonore ni leur richesse signifiante (Berman 1999 : 58) et à une déperdition lexicale 
(Berman 1999 : 59). De plus, en ce qui concerne les structures syntaxiques et la ponctuation, 
nous avons essayé de ne pas utiliser la rationalisation qui re-compose les phrases et séquences de 
phrases de manière à les arranger selon une certaine idée de l’ordre d’un discours (Berman 
1999 : 53), y compris la destruction des rythmes en s’attaquant à la ponctuation (Berman 1999 : 
61). Nous avons aussi essayé de ne pas recourir à la clarification qui vise à rendre clair ce qui ne 
l’est pas dans l’original (Berman 1999 : 55) ni à l’ennoblissement aboutissant à une traduction 
‘’plus belle’’ (formellement) que l’original (Berman 1999 : 57). 






Le premier défi que nous avons rencontré lors de la traduction était une forte présence des 
phrases longues dans le texte de départ et bien que les structures syntaxiques du français et du 
croate aient beaucoup de points communs, il s’est avéré difficile de transmettre l’effet prévu. 
Étant donné que cela avait évidemment à voir avec le choix sinon le style de l'auteur, nous avons 
décidé de ne pas choisir la solution de facilité en traduisant les phrases longues par plusieurs 
phrases plus courtes, mais de respecter maximalement le choix de l’auteur et de trouver la 
manière de rester fidèle à la source dans la langue d’arrivée. Ce que nous avons essayé d’éviter 
en tant que tendance déformante, c’était la rationalisation et la destruction des rythmes. Afin de 
parvenir à cet objectif, il était également important de prêter l’attention à la ponctuation utilisée 
dans le texte source, notamment les virgules et les tirets, et de la transmettre dans le texte 
d’arrive conformément à ses règles. Nous allons en présenter deux exemples : 
1. Malgré tout ce que j’ai pu dire sur les langues, l’anglaise et le français plus 
particulièrement, malgré mon attachement affirmé et réitéré à l'anglais comme à 
ma langue vraie, à ma langue de création, malgré toutes mes considérations sur 
sa souplesse, sa compacité, sa vigoureuse neutralité, et bien que j’aie a plusieurs 
reprises argumenté le choix que j’en avais fait – un choix littéraire, 
personnellement littéraire, une permission, une possibilité d’inventer mon 
territoire propre puisqu’elle n’était pas mienne de prime abord, mais apprise, 
apprivoisée, adaptée par moi à l’âge adulte, en toute conscience, puisqu’elle était 
pour moi le contraire d’un héritage, une terre inconnue dont je ne connaissais 
que le coordonnées, une carte au trésor, un espace que je créais en le découvrant, 
mot à mot, littéralement, puisqu’enfin elle ne m’appartenait pas mais que j’en 
usais l’ayant pratiquement réinventée, et que dans cet usage – ou dans cette 
usure, dégageant une belle plus-value – on pouvait lire toute la construction ou 
l’étiologie de mon identité d’écrivain, malgré ces affirmations et déclarations 
plus ou moins inspirées – mais toujours sincères, le fait est (that is the point), le 
fait est que je n’ai jamais écrit rien en anglais.  
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Unatoč svemu što sam znala o jezicima, točnije engleskom i francuskom, unatoč 
mojoj potvrđenoj i opetovanoj privrženosti engleskom kao mom stvarnom jeziku, 
mom jeziku stvaranja, unatoč svim mojim razmatranjima o njegovoj 
prilagodljivosti, kompaktnosti, izražajnoj neutralnosti, i iako sam u nekoliko 
navrata obrazložila takav svoj izbor – književni izbor, osobno književni, 
dopuštenje, mogućnost stvaranja mog osobnog teritorija budući da na prvi pogled 
nije bio moj, već naučen, pripitomljen, usvojen u odrasloj dobi, svjesno, jer je za 
mene bio suprotno nasljeđu, nepoznata zemlja kojoj sam samo poznavala 
koordinate, karta skrivenog blaga, prostor koji sam otkrivajući ga stvarala, riječ 
po riječ, doslovno, jer mi uostalom nije pripadao već sam ga, gotovo ga iznova 
izmislivši, koristila, i u toj uporabi – ili rabljenju, ostvarivši zamjetno poboljšanje 
– mogla se iščitati čitava struktura ili etiologija mog identiteta pisca, unatoč onim 
više ili manje nadahnutim — ali uvijek iskrenim — izjavama i tvrdnjama, 
činjenica je (that is the point), činjenica je da nikada ništa nisam napisala na 
engleskom. 
 
2. Notre temps sans heure, réglé sur le soleil, les sieste au plus fort de la chaleur, le 
grand hamac dans les oliviers et ces peintures très blanches que tu faisais au 
commencement du jour dans le verger, la toile montée sur la table, dehors, 
appuyée sur le mur décrépi dont l’ocre te gênait, ces peintures Dante 
surexposées, somptueuses, le chant enveloppant des criquets, mes stations 
prolongées à couvert à écrire B(racket), tout en allongeails, le vin blanc sec, le 
whiskey et les pommes, tout cela m’habite encore. 
Naše vrijeme bez sati, mjereno suncem, sieste tijekom najvećih vrućina, velika 
viseća mreža među maslinama i one jako bijele slike koje si u voćnjaku slikala o 
početku dana, platna postavljenog na stol, vani, naslonjena na oronuli zid čija ti je 
oker boja smetala, te preeksponirane Dante slike, raskošne, prožimajuća pjesma 
zrikavaca, moji produženi boravci pod pokrivačem pišući (B)racket, punog 





 Le choix que nous avons fait concernant les deux premiers exemples était de sauvegarder 
l'ordre syntaxique du texte de départ, en interférant aussi peu que possible dans la ponctuation 
pour ne pas perturber le rythme existant. Dans le premier exemple il s’agit d’une phrase 
construite de plusieurs propositions coordonnées, juxtaposées ou subordonnées que l’auteur a 
choisies d’unifier en utilisant les virgules et les tirets, ce que nous avons réussi à reproduire 
fidèlement dans la langue d’arrivée. Dans le deuxième exemple, par le moyen de la 
juxtaposition, l’auteur a produit une image détaillée et complète. Par conséquent, nous avons 
décidé de ne pas interrompre le rythme qui était ainsi réalisé et de transmettre cette image telle 
quelle dans notre traduction.  Tout comme dans les autres exemples des phrases longues qui ne 
sont pas citées ici, notre but était d’éviter la tendance déformante de la rationalisation.     
Dans l’exemple suivant, c’était notamment l’ordre des mots qui nous a posé des 
problèmes, mais aussi le choix des mots utilisés, comme par exemple la conjonction si et sa 
variation se. En ce qui concerne l’inversion des mots, nous avons essayé de la conserver en 
introduisant le mot li en croate, dans sa forme conditionnelle, au lieu d’utiliser la forme plus 
courante avec ako.  Malheureusement, nous n’avons pas eu de succès avec la traduction de se, 
c’est-à-dire que nous n’avons pas réussi à trouver une variante similaire en croate: 
3. Si vierge il est, se peut-il, ou offusqué, sera très bien violé, très faussement, par 
tournantes, reposé et repris en bourrées ascendantes. Se l’aiment les rats, le 
mangeront. Se la grouillerie l’effroie, grouillera. Si pauvre il est et qu’il a cru 
s’enrichir à me dédire, pour n’avoir rien saisi, sera fourni en armes et contraint 
de braquer la banque. S’il se trouve, y mourra. S’il y gagne, il perdra.  
Bio nevin ili, možda, tankoćutan, bit će pošteno silovan, jako grubo, grupno, 
jedan za drugim sve će ga dublje nabadati. Dopadne li se štakorima, pojest će ga. 
Užasava li se vreve, vrijet će. Bio siromašan i pomisli li se obogatiti 
opovrgavajući me, ne ugrabivši ništa, bit će opskrbljen oružjem i prisiljen ciljati 
banku. Postoji li, umrijet će. Pobijedi li, izgubit će. 
 




Etant donné que le vocabulaire utilisé par l’auteure foisonne de particularités qui 
s’étendent sur beaucoup de registres, et que cela, dans certains cas, a rendu la traduction difficile 
ou au moins exigeante, nous avons décidé d’en citer et analyser quelques-unes dans ce chapitre. 
Mis à part les mots rares ou vieillis, même péjoratifs, ou des mots appartenant au registre 
familier que nous allons présenter ci-dessous, nous avons également rencontré des difficultés en 
traduisant plusieurs expressions et locutions. 
4.1.2.1. Mots rares, vieillis et littéraires 
Les significations des mots appartenant au registre littéraire et les mots rares et vieillis 
rencontrés lors de la traduction ont été plus ou moins faciles à trouver dans les dictionnaires 
monolingues que nous avons consultés, mais il s’est avéré difficile de trouver le mot 
correspondant et appartenant au même niveau dans le vocabulaire de la langue d’arrivée, surtout 
puisque nous avons essayé d’éviter ce que Berman appelle l’appauvrissement quantitatif. Nous 
allons en présenter quelques exemples ci-dessous :  
4. (…) — bleu Porsche, ahanant du coffre avec une pulsation de métronome (…)  
 
(…) boje plavog Porschea koji vrludaju oko stupova između trske i kojima iz 
utrobe bruji u ritmu taktomjera (…) 
 
5. (des charmilles torves et pour la plupart pourries qui délimitaient les parcelles  
d’un camping périclitant)  
(neumjesnih i uglavnom strunulih sjenica, koje su razdvajale dijelove oronulog 
kampa) 
Dans les exemples  4 et 5, il s'agit de deux mots vieillis, ahaner et périclitant, dont nous n'avons 
pas réussi à trouver l'équivalent dans la langue d'arrivée. De l'autre côté, nous avons essayé de 
maintenir la personnification dans le quatrième exemple en utilisant le verbe brujiti, et en ce qui 
concerne le cinquième exemple nous avons proposé l'adjectif oronuo, portant la même 
signification et appartenant plutôt au registre littéraire. Le résultat est similaire dans les deux 
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exemples suivants, dans lesquels nous avons recouru à des mots plutôt littéraires que courants 
afin d’essayer de compenser leur tonalité vieille du texte source.  
6. (…) sans la rompre ni l’empêtrer, mais tout en contraire en l’alimentant à qui 
mieux mieux d’une foison d’avatars disponibles de sources et de ressources 
imprévisibles. 
 
(…) ne ometajući ili prekidajući je, već potpuno suprotno hraneći je nadmećući se 
obiljem raspoloživih preobrazbi iz nepredvidljivih izvora i sredstava. 
 
7. Adoncques, je lègue et transmets à tous mes agnats, ascendances et latéralités 
qu'on voudra, le droit de s'adresser par libelle ou prière maugréée à mon âme 
éternelle (…) 
Stoga oporukom ostavljam i prenosim svim svojim agnatima, potomcima i 
srodnicima pravo da se kroz pamflet ili pogrdnu molitvu obrate mojoj vječnoj 
duši (…) 
Le paragraphe suivant comporte quelques exemples de mots qui ne sont ni rares ni 
vieillis, mais qui sont plutôt utilisés dans les récits ou les contextes dont le registre est historique. 
Afin de transmettre fidèlement les termes utilisés, nous avons cherché leurs équivalents dans le 
lexique croate. Ainsi, le terme ânée est devenu tovar, puisque ce mot a la même signification et 
la même racine, c’est-à-dire même connotation, dans les deux langues. Ensuite le mot carte, 
homophonique avec le mot quarte signifiant ancienne mesure contenant deux pintes – l’auteur a 
probablement joué avec cette homophonie, peut-être  avec l’intention de démontrer l’illettrisme 
des paysans -  était traduit par oka (mjera za težinu i tekućinu (1,282 kilograma, 1,5 litara), 
n’ayant pas tout à fait la même signification mais appartenant au même ‘’registre’’. En revanche, 
étant donné que nous n’avons pas tenté de reproduire cet effet homophonique, dans ce cas-ci la 
traduction n’est pas idéale en tant que sourcière. Le terme sou a été traduit par son calque croate 
su, et le mot bucher, dont la signification dans ce cas-ci est lieu où l'on garde le bois à brûler, a 
été traduit par le mot courant croate drvarnica : 
8. ‘’Item à Tevenette, ma très chère femme, les héritiers sont tenus de lui verser la 
pension annuelle suivante : à la Saint-Julien une ânée de froment et de seigle ; à la 
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Saint-Martin, cinq ânées de vin, une carte d’huile et un quartier de lard. Vingt 
sous tournois pour acheter son sel et ses chaussures, à savoir dix sous à Noël et 
dix à la Saint-Jean-Baptiste. Ladite Tevenette, ma très chère femme, pourra 
prendre selon ses besoins du bois dans le bûcher, des choux et des poireaux dans 
le jardin.’’ 
''Nadalje mojoj Tevenette, mojoj miloj, nasljednici su obavezni  isplatiti sljedeću 
godišnju rentu: na Svetog Julijana tovar pšenice i raži, na Svetog Martina pet 
tovara vina, oku ulja i komad slanine. Dvadeset sua da kupi sol i cipele, naime  
deset sua za Božić i deset za Svetog Ivana Krstitelja. Spomenuta Tevenette, moja 
mila, moći će prema svojim potrebama uzeti drva iz drvarnice, kupusa i poriluka 
iz vrta. 
4.1.2.2. Registre familier, populaire ou péjoratif 
En ce qui concerne les registres et les niveaux de la langue familier ou péjoratif, leur 
traduction entend une approche plutôt délicate puisqu’elle exige, entre autres, une connaissance 
profonde et active de la langue d’arrivée. La tâche du traducteur sourcier est de discerner, parmi 
de nombreux termes disponibles, celui qui serait le plus conforme à l’idée de l’auteur, ce que 
nous avons essayé de faire dans les exemples suivants : 
 
9. Une bande des ploucs affreux, mal dégrossis, incestueux.  
  Banda užasnih seljačina, incestuoznih sirovina. 
10. Tous catholiques et cul bénits (…) 
Svi katolici i lizači oltara (…) 
 Le neuvième exemple contient deux mots appartenant au registre familier dont nous 
avons trouvé deux équivalents croates appartenant au même registre et ainsi évité 
l’appauvrissement lexical par rapport au texte source. Par conséquent, un plouc (paysan, souvent 
en terme d’injure)  est devenu seljačina, et mal dégrossi (grossier, brut, sans finesse)  est devenu 
sirovina. Le mot présenté dans le dixième exemple appartient aussi au registre familier et 
péjoratif, tout comme notre traduction proposée.  
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11. Mon ennemy, de riche s’il appert qu’il est déjà, sera déconfit, plus fauché que blés 
ras, pelé et banni la pelle au cul.  
Moj ennemy, ako se pokaže da je bogat, bit će zgažen, potpuno opelješen, oguljen 
do kosti i prognan nogom u guzicu. 
12. Il donna au moins l'occasion à Eliot de faire resurgir dans le vocabulaire 
contemporain les anciennes audaces de Shakespeare et d'appeler un chat (une 
chatte) selon ses positions et variables (…) 
Dao je bar priliku Eliotu da u suvremenom rječniku oživi stare Shakespearove 
smjelosti i, u skladu s njezinim položajima i varijablama, nazove macu (pičku) 
(…)  
 La locution utilisée dans l’exemple 11 renvoie à l’expression croate (dati) nogom u 
guzicu, les deux portant donc le même sens et appartenant au même registre. En ce qui concerne 
le douzième exemple, bien que le substantif chatte n’aie pas essentiellement  la tonalité 
péjorative en croate, surtout parce qu’il est utilisé couramment pour designer ce petit animal 
domestique carnassier et plutôt au féminin qu’au masculin, en français le cas est contraire. Dans 
le lexique argotique largement adopté, la chatte signifie le sexe de la femme.   Par conséquent,  
nous avons proposé de traduire le chat comme maca, les deux étant utilisés couramment pour 
designer la même chose,  tandis que pour une chatte notre équivalent proposé est pička, puisque 
les deux appartiennent au lexique péjoratif, même vulgaire. En bref, dans les deux exemples 
nous croyons avoir évité certaines tendances déformantes proposées par Berman, 
particulièrement l’appauvrissement qualitatif et l’ennoblissement.   
4.1.2.3. Exploration de sens multiple des mots et autres cas particuliers 
Parmi les particularités lexiques rencontrées dans le texte source, nous voudrions 
présenter aussi quelques exemples qui nous ont posé des problèmes, notamment parce que leurs 
équivalents n’existent pas dans le croate, ou parce que l’auteur a joué avec des mots dont elle a 
exploité le sens et l’adapté de la manière qui n’y est pas propre. Alors que dans la plupart de ces 
exemples nous nous sommes décidés pour une traduction plutôt cibliste, ou descriptive, dans 
certains cas nous avons tenté de proposer une traduction sourcière : 
13. (…) mes stations prolongées à couvert à écrire B(racket), tout en allongeails (…) 
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(…) moji produženi boravci pod pokrivačem pišući (B)racket, punog dodataka i 
osobnih komentara (…) 
14. Ces révélations contradictoires et également révoltantes, l’une à rebours de 
l’autre, auraient dû me plonger dans un apprentissage exhaustif de toutes les 
langues humaines ou dans une carrière de traductrice multicarte. 
Ova proturječna i šokantna otkrića, jedno oprečno drugom, mogla su me nagnati 
da uronim u iscrpno izučavanje svih ljudskih jezika ili u karijeru  svestrane 
prevoditeljice. 
 Dans le treizième exemple, l’auteur utilise le terme allongeail, un terme conçu par 
Michel de Montaigne et inhérent à lui, qui signifie partie ajoutée à l'un de ses livres, plus 
personnelle. Etant donné que dans la langue d’arrivée nous n’en avons trouvé que quelques 
équivalents descriptifs, nous avons décidé de proposer une solution similaire en introduisant 
dodaci i osobni komentari. Dans le quatorzième exemple, il s’agit aussi d’un terme n’ayant pas 
de traduction équivalente en croate, multicarte, désignant celui qui visite la clientèle pour le 
compte de plusieurs maisons (en parlant d'un représentant de commerce), c’est-à-dire quelqu’un 
qui possède multiples cartes de visite. En conséquence, notre traduction comporte le mot 
svestran,  une solution pas tout à fait fidèle au choix de l’auteur, mais sa signification est la plus 
proche à celle du texte source.  
15. Je ne vois pas pourquoi je ferais la fortune et le confort d’un petit petit chose que 
je n’aurais jamais vu mais qui aurait eu l’idée hasardeuse de naitre des couilles ou 
des ovules fécondées d’un de mes plus ou moins directs latéraux co-sanguine.  
Ne vidim zašto bih pridonijela bogatstvu i blagostanju jedne sićušne male 
kreature koju nikada nisam vidjela, a koja je došla na riskantnu ideju roditi se iz 
testisa ili oplođenih jajašaca nekog od mojih bližih ili daljih istokrvnih 
uzgrednika.   




Stoga oporukom ostavljam i prenosim svim svojim agnatima, potomcima i 
srodnicima (…) 
 Dans les deux exemples ci-dessus, l’auteur a joué avec l’idée de décrire ses relatifs 
comme quelque chose qui est situé sur le côté, ou même de moindre importance, accessoire, 
secondaire en utilisant l’adjectif latéral et sa dérivation - le substantif latéralité. Dans l’exemple 
15 nous avons proposé uzgrednik, un substantif qui n’existe pas en croate, tout comme latéral 
n’est pas utilisé  en parlant de relatifs en français, mais qui pourrait reproduire la même idée 
exprimée dans le texte source.  Dans le même exemple, l’auteur a introduit un mot composé de 
sa propre invention, co-sanguine, construit en utilisant l’élément formant co- exprimant un point 
commun entre plusieurs pers. ou plusieurs choses, et l’adjectif sanguin. Elle a peut-être évité 
d’utiliser le substantif existant consanguine à cause de sa définition, c’est-à-dire parce qu’il 
désigne seulement le lien de parenté du côté paternel. Cependant, le croate connaît le mot 
istokrvan, ayant déjà cette signification plus extensive et désignant n’importe qui étant du même 
sang. Dans le seizième exemple, au lieu d’introduire une sorte d’équivalent plus proche au 
substantif latéralité, nous avons proposé le terme srodnik. En bref, dans l’exemple 14 notre 
tentative était de proposer une solution plutôt sourcière, tandis que dans l’exemple 15 nous avons 
opté pour une traduction cibliste en restant dans le même courant de succession des substantifs 
portant la signification similaire.  
 
17. Les dix-sept ou dix-huit volumes qui constituent pour l’heure l’ensemble de mon 
œuvre ont été écrits en français, ma langue maternelle et grand-maternelle. 
Sedamnaest ili osamnaest svezaka koje zasad čine moja sabrana djela napisano je 
na francuskom, mom materinjem i pramaterinjem jeziku. 
  Dans l’exemple 17, l’auteur a introduit deux adjectifs successifs ayant la même racine, 
dont l’adjectif maternelle possède l’équivalent croate tandis que l’adjectif grand-maternelle n’en 
a pas. Afin de proposer une solution sourcière, d’éviter un appauvrissement lexical et de ne pas 
interrompre le rythme de succession, nous avons introduit le mot pramaterinji. Bien que cet 




4.1.2.4. Expressions et locutions 
Pour la plupart des expressions et locutions rencontrées dans le texte de départ, la langue 
d’arrivée proposait une ou plusieurs traductions équivalentes. Cependant, certains entre eux se 
sont montrées exigeantes à traduire, notamment parce que nous avons essayé d’éviter 
l’appauvrissement qualitatif, ce qui n’était pas possible dans tous les cas. Voyons alors quelques 
exemples : 
18. J’aurais pu, à l’époque, considérer que je tenais là ma revanche et dévoiler non 
pas la supercherie mais, comment dire, le joli coup par la bande.   
Mogla sam tada misliti da imam priliku za osvetu i razotkriti ne obmanu već, 
kako reći, lijep ubačaj preko mantinele.  
 L'expression utilisée dans l’exemple ci-dessus, par la bande, signifie quelque chose faite 
par des moyens indirects, allusivement, et son origine se cache dans le jeu de billard, puisque les 
bordures intérieures du plateau s’appellent les bandes, alors un coup par la bande signifierait 
attaquer une boule indirectement, après avoir fait rebondir la boule lancée sur au moins une des 
bandes du plateau. L’équivalent de ces bandes est mantinela en croate.  Donc, nous avons décidé 
de proposer une traduction correspondante avec ubačaj preko mantinele,  qui serait néanmoins 
compréhensible pour un lecteur ciblé, tout en restant dans le même ‘’registre’’.  
19. (…) ce testament, qui me porte par-delà de ma propre mort, à pieds joints, vers 
une temporalité ou les forces contraires de la composition et de la ruine 
biographique s’annuleront.  
(…) ova oporuka, koja me nosi izvan vlastite smrti, sunožno, prema prolaznosti u 
kojoj će se suprotstavljene sile biografske kompozicije i rasula poništiti. 
 La locution adverbiale dans l’exemple 19, à pieds joints, signifiant en tenant les pieds 
l’un contre l’autre, ne possède pas un équivalent déterminé en croate qui transmettrait la même 
image. Ainsi, dans la tentative de proposer une solution à la manière sourcière, nous avons 
décidé d’utiliser le terme sunožno, terme qui n’appartient pas formellement au vocabulaire 
croate, mais qui est utilisé fréquemment dans le registre sportif. En ce qui concerne la locution 
verbale dans l’exemple 20, notre équivalent proposé n’est pas tout à fait réussi, notamment parce 
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que, en utilisant le terme appartenant au vocabulaire courant, nous n’avons pas transmis la 
vulgarité de l’expression française (aller) se faire mettre.      
20. Ma batterie sera donc complète et tonitruante, test d’équilibre compris, et les 
pinailleurs se feront mettre. 
Moja testiranja bit će dakle kompletna i opsežna, uključujući i test ravnoteže, 
smjestit ću picajzlama.  
21. On parlera d’Alzheimer, alors que mes ectoplasmes lui bouchant les conduits 
électriques le feront tourner en bourrique, (…) 
Govorit će se o Alzheimeru, no zapravo će mu moje ektoplazme začepljivati 
električne vodove i dovoditi ga do ludila, (…)  
 Dans le vingt-et-unième exemple, nous avons encore une fois perdu cette richesse 
expressive de la locution faire tourner en bourrique, en introduisant l’expression courante en 
croate dovoditi do ludila. Dans l’exemple suivant, nous avons une expression dont la forme 
courante est pour ta (votre) gouverne, qui donne en croate za tvoju (vašu) informaciju. Etant 
donné que la version croate semble trop étrange utilisée de cette manière, nous avons décidé de 
proposer une autre expression qui porte la même signification, mais qui ne correspond pas tout à 
fait a l’effet prévu :  
22. Pour sa gouverne, je lui fis faire un petit tour de jardin en nommant les simples.  
U svrhu informiranja, odvela sam ga u kratki obilazak vrta nabrajajući 
najosnovnije. 
 L’exemple ci-dessous est intéressant parce que les deux expressions citées sont 
introduites par le même verbe, prendre, qui est dans ce cas omis dans la deuxième expression, 
prendre la poudre d’escampette. L’équivalent croate de la première, prendre congé, serait 
pozdraviti se, tandis que l’équivalent de la suivante serait pobjeći glavom bez obzira.  Autrement 
dit, étant donné que le verbe n’est pas commun dans les deux expressions croates, bien que 




23. Quand Luise sortit de son atelier avec son masque et son chalumeau allumé (oui, 
ma douce, tu t’étais remise à décercler les tonneaux), il prit congé : la poudre 
d’escampette ! 
Kad je Luise izašla iz svog ateljea s maskom i upaljenim plamenikom (da draga 
moja, vratila si se rastavljanju bačvi), pozdravio se: pobjegao glavom bez 
obzira! 
 
4.2. TRAITS STYLISTIQUES (FIGURES DE STYLE) 
 
Les figures de style sont considérées être d'une importance cruciale en ce qui concerne les 
possibilités expressives de l’auteur, grâce auxquelles il peut réaliser son style particulier et sa 
voix unique. Etant donné que ces images poétiques ne sont pas prédéfinies et qu’elles 
n’appartiennent qu’à l’imaginaire de l’auteur et son expression personnelle, le traducteur est 
confronté à des défis qui sont à la fois en dedans et en dehors de la langue. Autant il est essentiel 
pour un auteur d’utiliser ces figures dans le but d’attribuer à son écriture des effets distinctifs, 
autant il est important pour un traducteur de mobiliser toute sa créativité et son aptitude de 
l’invention lors de son activité. Par conséquent, il est impératif de remarquer et prendre en 
considération la voix de l’auteur exprimée dans ces figures, afin de la recréer dans la langue 
d’arrivée et de la transmettre au lecteur.  Parmi des particularités au niveau de figures de style 
présentes dans le texte de départ, nous avons choisi d’analyser la traduction de celles qui se sont 
avérées les plus difficiles à reproduire.  
4.2.1. Périphrase 
Cette figure de style fréquemment utilisée peut servir à exprimer des choses qu’on ne 
veut pas dire directement, à éviter des répétitions ou simplement à intensifier la richesse de 
l’expression.  En conséquent, nous avons jugé nécessaire de la préserver dans la traduction, tout 




24. Particulièrement si cette dernière n’est pas humaine mais un tortillon luisant 
égrené d’un chevreuil ou le paquet noir d’un sanglier.  
Pogotovo ako ovo posljednje nije ljudsko već blistavi brabonjasti zamotuljak 
koji je ostavila neka srna ili crni veprov paketić.  
 Dans l’exemple 24, la difficulté provient du choix des mots utilises mais aussi de l’image 
que ces mots tentent d’exprimer indirectement. Dans la phrase qui précède celle que nous venons 
de présenter, l’auteure utilise le syntagme merde fraiche et alors elle continue en proposant des 
périphrases afin d’éviter la répétition. Nous avons essayé de respecter son choix de mots en 
proposant les termes zamotuljak et paketić. 
25. S’il n’en fut rien, c’est que je fis à cette époque la rencontre de Paige et 
qu’apparut clairement dans le lit qui supporta nos ébats étonnés et hot jazzie, que 
le Même n’était pas une notion simple.  
 
Od toga nije bilo ništa, stoga što sam tada upoznala Paige i što se u krevetu koji je 
bio poprište naših čudnovatih i vrućih veselja i eskapada razjasnilo, da Isto nije 
jedan jednostavan pojam.  
Dans l’exemple précédent, il était difficile de rester fidèle à la lettre, surtout dans le cas de 
l’expression hot jazzie dont nous n’avons pas réussi à trouver un équivalent. Par conséquent, la 
seule option était de s’appuyer sur le sens pour proposer une traduction également allusive, ce 
que nous a amené à choisir vruće eskapade. 
L’exemple suivant contient une périphrase utilisée plusieurs fois par l’auteure. Nous avons 
respecté son choix lexical au lieu de proposer une traduction qui n’exprimerait que son esprit ou 
sens.  
26. J’ai rédigé mon premier testament alors que je m’engageais de plus en plus 
profondément dans la troisième décennie de mon âge. 




4.2.2. Jeux de mots 
En traduisant un texte source tel que le nôtre, plein de jeux de mots par exemple, nous 
croyons qu’il est impensable et surtout à éviter de le traduire en ignorant ces particularités, c’est-
à-dire de ne pas s’efforcer à produire un équivalent fidèle. En plus, l’objectif devrait être de 
rester dans le même champ lexical en tant que possible, en évitant la clarification.  
Selon la classification proposée par Jacqueline Henry dans son étude La traduction des 
jeux de mots, les jeux de mots rencontrés lors de notre traduction appartiennent à la catégorie des 
substitutions et pour mieux l’expliquer nous allons utiliser la définition qu’elle a proposée ; la 
substitution est la troisième grande opération utilisée pour produire des jeux de mots, qui est 
sans doute la plus fécondée en français, puisqu’elle constitue le principe des calembours. (Henry 
2003 : 24) 
Etant donné que la catégorie des substitutions propose aussi quelques différentes sous-
catégories, il va falloir aussi expliquer le terme de calembour, en reprenant l’analyse d’Henry ; Il 
s’agit d’un énonce contenant un ou plusieurs éléments dont la plurivocité a été 
intentionnellement exploitée par son émetteur. (Henry 2003 : 25) 
Henry continue son analyse en distinguant les différents types de calembours, parmi 
lesquels la catégorie des calembours sémiques fait référence aux certains difficultés que nous 
avons rencontrées dans le texte de départ. Ces calembours sémiques exploitent le sens multiple 
des mots. La deuxième grande catégorie est consacrée aux calembours phoniques, divisés en 
calembours homonymiques, homophoniques et paronymiques. Dans les exemples qui suivent, 
nous allons identifier ces types de calembours et proposer une analyse de notre traduction :  
27. Une vie de débauche et de vénalité, que j’avais de nègres (tous petits et frises), 
une tendance à l’embonpoint, à la bouteille, une passion pour l’héroïne (et 
comment ! mais pas n’importe laquelle). 
Razvratan i iskvaren život, da sam imala robove (male i kovrčave), bila sklona 




Dans l’exemple de calembour homonymique cite ci-dessous l’auteur a exploite 
l’homonymie et l’homographie du mot héroïne pour obtenir un effet ironique, à travers un jeu de 
mots.  Bien que les équivalents croates heroin et heroina ne soient ni homonymique ni 
homographique, grâce à la déclinaison et en utilisant l’instrumental de ces deux mots, nous avons 
réussi à réaliser l’homographie et de recréer ce jeu de mots avec presque le même effet. Quand 
un lecteur français tombe sur cette phrase, en la lisant il pourrait d’abord penser qu’il s’agit 
vraiment du stupéfiant, mais en arrivant à la fin du phrase, où il trouve mais pas n’importe 
laquelle, il se rend compte qu’en effet l’auteur fait référence à sa compagne Luise. Autrement 
dit, nous pensons que notre traduction évoquerait la même succession des pensées chez un 
lecteur croate et que cet effet de calembour est ainsi conservé, tout en utilisant le même lexique. 
28. Je chassais le moineau au cheval à l’arc et au poignard, les toiles d’araignée se 
collaient sur mon visage, je galopais dans les bois, baissais la tête de justesse et 
fouette : traverse le marais Palfroi Destrillé ! 
Na konju sam lovila vrapca lukom i strijelom i nožem, paučina se lijepila po mom 
licu, galopirala sam kroz šumu, spuštala glavu za dlaku i uz zamah bičem: prijeđi 
močvaru Bitko Paradoviću! 
 
Dans l’exemple 28 nous avons un calembour homophonique et dans ce cas particulier la 
traduction n'est pas aussi réussie, principalement en raison de la pauvreté de la langue d’arrivée, 
ce qui nous a obligé à nous concentrer sur le sens lexical des mots utilisés dans ce calembour afin 
de pouvoir proposer une traduction équivalente. L’auteur a utilisé deux mots qui se contredisent : 
palefroi cheval de parade et destrier cheval de bataille. Leur traduction en croate ne pourrait être 
que descriptive : konj za paradu et konj za bitku. L’auteur a adapté ces deux mots pour obtenir 
leur homonymie partielle, signifiant qu’ils sont égaux en prononciation et différents en écriture, 
afin de produire un effet humoristique en les introduisant  ingénieusement comme  le nom de 
cheval de notre protagoniste. Notre traduction n’est ni homophonique ni homonymique, donc 
nous n’avons pas réussi de transmettre cet effet mais nous avons essayé de nommer ce cheval en 
s’appuyant sur les équivalents croates pour rester fidèle du moins au niveau de lexique utilisé et 
au niveau d’un jeu de mots.    
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29. Celui-là était dans les couilles de son père quand je fuyais le Web 2 mais il croit 
que, passé soixante-quinze ans, on ne distingue plus un flux d’un torrent, et 
qu’on en reste à la version XI.2.3  d’à peu près tout. 
Ovaj tu još je bio spermij dok sam ja bježala od Weba 2 ali misli da, s navršenih 
sedamdeset pet, čovjek ne razlikuje gusarstvo od piratstva, da ostajemo na 
verziji XI.2.3 skoro svega. 
Dans l’exemple précédent, nous avons rencontré un calembour sémique exploitant le sens 
multiple des mots, plus précisément du substantif torrent qui, dans le lexique informatique, 
signifie fichier informatique utilisé pour échanger divers fichiers en utilisant le protocole de 
transfert de données poste à poste. Il fallait alors trouver deux mots équivalents dont un avait 
deux significations possibles – une appartenant au vocabulaire courant et une au vocabulaire 
d’internet. Etant donné que dans le vocabulaire d’aujourd’hui  le mot torrent est plutôt lié au 
piratage numérique, notre choix était d’utiliser les termes croates gusarstvo et piratstvo, dont ce 
dernier porte les deux significations possibles où se cache notre équivalent du calembour du texte 
source.  
Dans l’exemple 30, nous avons encore une fois l’exemple d’un calembour sémique, où 
l’auteur a joué avec le sens multiple du verbe entretenir, dans le sens de nourrir, maintenir, 
soigner. Vu qu’il n’est pas possible d’établir un tel lien entre le substantif entretien et le verbe 
entretenir en croate, nous avons essayé de recréer ce calembour en utilisant leurs équivalents 
intervju et intervjuirati. Nous avons ainsi perdu la richesse expressive du texte source et fini par 
proposer une traduction cibliste. 
30. Mais dites-moi, vous arrivez sans prévenir pour un entretien, entre parenthèses 
qui entretient l’autre en l’occurrence, je vous le demande, avec un portable 
dont la batterie est vide ? 
Ali kažite mi, dolazite na intervju bez najave, usput tko ovdje koga intervjuira, 
dakle pitam vas, s praznom baterijom na mobitelu? 
Dans le dernier exemple que nous allons présenter dans ce chapitre, il ne s’agit pas 
vraiment d’un jeu de mots mais d’une rime. Si on devait qualifier ce passage comme un couplet, 
on pourrait dire qu'il n’y a pas dedans ni de rime ni de mètre précisé (abbcdd).  Nous considérons 
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la traduction proposée, pour la plupart, réussie, d’abord en ce qui concerne la fidélité au contenu 
lexical, avec l’exception du verbe tinter qui est traduit par brojiti, mais aussi en ce qui concerne 
la fidélité au sens et à la figure utilisée par l’auteur, plus précisément la rime.   
31. ‘’Si elle marche dans la lumière de Cos, dans un glissement d’étoffe teinte, si à 
ses bras les anneaux tintent, si elle porte le nez de Clodia, de Lesbia, de Cinthie 
ou d’Helene, alors la chose vaut bien un poème.’’  
''Ako hoda na svjetlosti Kosa, u šumu tkanine u boji, ako na rukama prstenje 
broji, ako ima nos poput Klodije, Lezbije, Cintije ili Helene, onda je vrijedna 
jedne poeme.'' 
 
4.2.3. Intertextualité  
En analysant notre traduction, nous avons rencontré aussi plusieurs cas d'intertextualité, 
une figure de style qui, selon la terminologie de G. Genette, peut être définie de la manière 
suivante: relation de coprésence entre deux ou plusieurs textes, c'est-à-dire éidétiquement et le 
plus souvent, par la présence effective d'un texte dans un autre (Genette 1982 : 8). 
Il est bien sûr nécessaire de constater d’abord cette présence et cette influence extérieure, 
sous la forme d’une allusion, citation ou même une forme plus subtile, pour qu’on puisse 
discerner par quoi et comment le texte a été influencé afin de proposer une traduction 
équivalente, produisant le même effet. Dans son étude sur les relations transtextuelles, Genette 
propose aussi une différenciation des types de l’intertextualité, qui peut nous aider à préciser à 
quel procédé l’auteur a recouru pour introduire dans son œuvre l’héritage d’un des plus grands 
poètes du 15eme siècle, François Villon. Pourquoi Villon ? Mettant de côté les raisons 
personnelles possibles de l'auteur, telles que l'admiration pour ce poète, décrit par G. Pompidou 
comme l'un des grands parmi les grands, nous ne pouvons manquer de remarquer que ce besoin 
d'invoquer son nom et de citer ses vers a probablement beaucoup plus à voir avec le fait que le 
poème le plus connu de Villon et l’œuvre en question traite du même sujet. Il s’agit bien sûr du 
Testament, œuvre-phare de la littérature médiévale, avec plus de 2000 vers abondant en 
réflexions sur la mort et le temps. 
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Genette distingue les catégories suivantes : la citation, référence littérale et explicite ; le 
plagiat, référence littérale mais non explicite puisqu'elle n'est pas déclarée ; et enfin l'allusion, 
référence non littérale et non explicite qui exige la compétence du lecteur pour être identifiée. 
Les cas que nous avons rencontrés appartiennent plutôt au premier groupe mentionné ci-dessus – 
la citation et la référence explicite, puisque il s’agit de la citation (ou même de l’adaptation) des 
vers de Villon, pour ainsi dire coupés de leur version originale. Afin de donner un meilleur 
aperçu de notre prémisse, regardons quelques exemples : 
 
32. Qu’elle joye et considère que les congrats sexuels, tous temps, tous lieux, sont 
autant de légèretés arrachées aux semelles plomb de la vie ; car tous nous 
sommes soubz mortel coutel. 
Neka uživa i smatra da su seksualni odnosi, sve vrijeme, sva mjesta, samo sitnice 
otrgnute s olovnih potplata života; jer svima nam oštrica smrti prijeti. 
 
33. Quant aux vautours, aux biographes, aux chercheurs en critique génétique : que 
soient frictes ces langues venimeuses ! Et dans le bain qu’a prévu pour eux le 
François.  
Što se tiče strvinara, biografa, istraživača u području genetičke kritike: nek' gore 
ti otrovni jezici! I na lomači koju je za njih predvidio François. 
Dans les deux exemples ci-dessous, l’auteur a cité les vers du Testament, mais pas tout à 
fait dans leur version originale. Quant au premier exemple, Villon dit : Tous sommes soubz 
mortel coutel. Il y a dedans deux mots appartenant à l’ancien français, soubz et coutel, et la rime 
dite couronnée, mortel coutel. Nous n’avons pas osé proposer les équivalents de ces mots 
anciens, mais nous avons essayé de transmettre cette rime avec smrti prijeti. En ce qui concerne 
le deuxième exemple, sa version originale est la suivante : Soient frictes ces langues enuieuses, 
le participe passé frict appartenant aussi à l’ancien français. Encore une fois nous n’avons pas 
essayé de recréer cette nuance en croate, et au lieu d’utiliser l’équivalent croate de frire, nous 
avons proposé gorjeti, aboutissant ainsi à une traduction plutôt cibliste.  
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Ces exemples, notamment le dernier, montrent que l’écrivain s’est référé non seulement 
aux œuvres de Villon mais aussi à sa personne, ce qui est visible également dans l’exemple 
suivant : 
34. Par conséquent, quoi de plus naturel pour un écrivain que de vouloir opérer lui-
même ? Son autorité est celle de la plus longue durée – que l’on pense à Villon ! 
– n’en déplaise aux notaires. 
Što je, stoga, prirodnije za pisca nego želja da sam proizvodi? Njegova ovlast ima 
najdulje trajanje – sjetimo se Villona! – neka se ne uvrijede bilježnici. 
 Dans l'exemple précédent et l’exemple 33, nous avons décidé de ne pas clarifier ou 
d’offrir une explication supplémentaire de quel François il s’agit (ex. 33), notamment parce qu’il 
est un personnage renommé non seulement dans la littérature et la culture française, mais aussi 




 L’objectif du présent mémoire était de traduire un extrait du roman So long, Luise de 
Céline Minard et d’effectuer une analyse traductologique de cette traduction, portant sur les 
difficultés que nous ont posées les particularités du texte source. Au départ, nous avons fait le 
choix d’effectuer une traduction sourcière, en faisant de notre mieux pour interférer le moins 
possible au contenu et à la structure du texte de départ, se réconciliant en même temps avec le 
fait qu’en pratique une traduction par nature ne peut pas être si exclusive. Après avoir choisi les 
aspects de l’original que nous avons jugés indispensables à traduire aussi fidèlement que 
possible, nous nous sommes plongés dans une analyse de notre traduction de ces aspects. Au 
niveau du vocabulaire de l’auteur, nous n’avons pas toujours parvenu à transmettre la richesse de 
son expression dans notre traduction, et dans certains cas nous avons dû mettre au travail nos 
propres compétences en écriture et notre invention pour égaler les siennes. Au niveau de son 
style, nous avons eu une double tâche pour ainsi dire : d’abord de se rendre compte de ces effets 
stylistiques et puis de prendre la décision sur le type de traduction que nous souhaitions réaliser ; 
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il fallait choisir entre la fidélité au contenu et la fidélité au message. Nos exemples démontrent 
que le résultat est un partage moitié-moitié. 
 Tout bien considéré, notre traduction, comme toute autre traduction, s’est révélée être le 
produit d’un travail exigeant et studieux, à travers lequel nous avons acquiert des compétences 
nouvelles et approfondi nos capacités dans les deux langues. Il va sans dire que cette traduction 
est aussi le produit de nos choix et principes personnels, enrichis par l’expérience et les 
connaissances acquises à travers la lecture et la consultation des textes en croate et en français. 
Somme toute, étant un travail subjectif, la traduction peut toujours s’avérer être fautive ou du 
moins contestable, et d’après notre expérience, le traducteur éprouve toujours le besoin d’y 
changer ou ajouter quelque chose mais, selon nous, cela est inhérent à chaque travail écrit, y 
compris les textes de départ et leurs auteurs. 
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